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LusiEüRS mois s'écoulèrent 
avant qu’on instruisit légalement » 
le procès du père d'Éponine ; 
et ’ce n’était pas la faute du 
tribunal , créé, pour prononcer 
en dernier ressort sur les crimes 
<le lèze-nation :> il se trouvait 
dans les prisons tant d’accusés 
détenus par les comités des re- 
Tome VI. 

f 
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cherches , on comptait si peu 
de magistrats pour les juger* 
qu’il fallait bien que la première 
loi sociale, sur la liberté indi- 
viduelle fût violée à chaque 
instant par le peuple , qui ne 
s'était armé que pour assurer 
la liberté de tous. 

La prison du sage était étroite ; 
* car en détruisant les Bastilles du 
despotisme , on n’avait pas songé 
« rendre commodes les Bastilles 
de la liberté. Mais comme on 
lui avait rendu sa boëte d’or et 
ses lettres de change , il s’y pro- 
curait toutes les jouissances do 
la vie , que sa philosopliie pou- 
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A 

•» 

vait admettre ; d’ailleurs il res- 
pirait le même air qu’Eponine , 
il pouvait la presser contre soij 
sein : et quand la nature parle 
aussi fortement dans le cœur . 
d’un père , on trouve la sérénité 
du ciel , au milieu des ténèbres 
d’une prison. 

Eponine elle-même , a qui là 
bonté naturelle du peuple Éran- 
çais inspirait encore plus d’idées 
. consolantes , qua le despotisme 
du comité des recherches rie 
lui en faisait concevoir de sinis- 
tres , se livrait quelquefois à . 
son heureuse gaité. Elle souriait 
sur là fatalité d’une certain» 

E a 
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lettre, qu’un Concours d’ëvë- 
nemens bizarres avait toujours 
dérobée à 'sa curiosité : les in- 
quisiteurs d’état, disait-elle, n’ont 
pas voulu nous la faire connaître 
le jour même de notre interro- 
rogatoire ; vous verrez , mon 
père , qu’on ne nous la lira 

qu’avec notre sentence. 

/ 

D’ailleurs , la j^eune héroïne no 
pouvait entendre prononcer le 
nom du chevalier, qu’avec un 
frémissement involontaire. Son 
incertitude , sur le sort de cet 
infortuné , éveillait dans son cœur 
ingénu , un sentiment plus vif 
que celui de la sensibilité ; et ce 
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4 
• « 

scntimeut qui lui avait paru jus-' 
qu’alors si dangereux , elle s’ap- 
privoisait avec lui par l’habitude 
même qu’elle avait contractée 
I de le repousser. 


Combien ce sentiment se serait 
accru , dans cette ame naturel- 
lement expansive , si elle avait 
• \ 

été instruite que le chevalier 
était renfermé dans la même 
prison d’état , ou elle se voyait 
détenue î si elle avait sçu qu’un 
seul mur la séparait de l’homme 

I 

généreux , à qui , dans sa pensée 
solitaire , elle tenait lieu de l’uni- 
vers I 

' • A3‘ 
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Malheureusement > ce mur 
grâce à la vigilance inquiète des 
sattellites du comité des re- 
cherches , équivalait à une dis- 
tance de cent lieues ; l’imagi- 
nation même n’aurait pu le fran- 
chir; d’ailleurs, le chevalier était 
inconnu même à ses gardes : 
comme il n’avait voulu compro- 
mettre ni son nom ni Tordre 
de IVJalthe , le jour où il fut 
arrêté , il avait jet té sa croix , 
et pris un nom vulgaire, qui ne 
pouvait être déshonoré, même 
par l’opprobre du supplice. 

Eponine , outre les jouissances 
de la nature, les seules comj 



Mi. REPUBLIQUE. 7 . 

paiibles avec sa vertueuse inexpé- 
rience , charmait quelquefois ses 
loisirs , par la lecture rapide de 
cette foule de feuilles éphémères 
sur la révolution , dont la' France 
à cette époque , (était inondée : 
il n’y avait aucune ' de ! ce$ 
feuilles , qui n’ annonçai la pljus 
rigoureuse impartialité , et au- 
cune qui ne manifestât, dès la 
première page , à quelle faction 
elle était vendue ; il fallait dé- 
terrer la vérité, ensevelie encore 

N 

plusprofondément sous cet amas - 
de décombres littéraires , que 
dans le puits célèbre des phi- 
losophes. 
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6 MA REPUBLIQUE. 

En grnéral , elle goûtait peu 
les discussions politiques de ras- 
semblée narionale : aucun des 
législateurs n’avait embrassé 
d’une vue générale , la masse 
entière de la législation. Lors- 
qu’une question était à l’ordre 
du jour, on la discutait avec tout 
l’art possible, mais sans voir sa 
connexité avec celle qui la précé- 
dait , et avec celle qui devait 
la suivre. Les orateurs plus sen- 
sibles aux triomphes dç l’élo-i 
quence qu’à ceux de la dialec- 
tique , dédaignaient de parler à 
la raison froide des hommes 
d’État , pour mettre en jeu à leur 
gré les passions de la multitude. 


.yT. 
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Les harangues étincellaieut d’es- 
prit , mais cet esprit , de quel- 
que parti que fussent les Dé- 
mostliènes , semblait tellement 
jetté dans le m^me moule » qu'il 
faisait ressortir avec le même 
avantage, le sophisme et l'éter- 
nelle vérité. 

Quant à l’histoire des débats 
elle paraissait à Eponine l’op- 
probre de la révolution ; elle ne 
concevait pas comment une as- 
f semblée de législateurs , qui se 
glorifiait d’avoir établi une police 
dans une grande morrarchie , 
n’avait pu réussir à eü instituer 
une dans son propre sein ; elle 

A' 5 
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"souriait d’entendre pronon- 
cer le mot de majesté au 

t _ 

milieu d’une arène de gladiateurs 

qui se défiaient au combat à 

outrance , qui se lançaient le 

mépris, et qui mettaient la gloire 

à s’entredétruire. 

• * 

Alors se consommait , parmi 
les représântants de la France , 
le grand délit de la subversion 
totale du clergé , et se préparait 
celui de la destruction de la 
noblesse.' 

Ma Fille , disait le'pbilosophe,' 
ton cœur s’attendrit , à la vue 
des malheurs qui menacent en 
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France les niinistres de la reli* 
gion , est j’appjlaudis sans pein© 
à ta sensibilité : mais le délit d© 
la destruction du clergé , ouvre 
un champ' bien plus vaste à la 
douleur publique ; comme les 
fpobateurs de l’église ont aussi 
mal raisonné que ceux qui l’ont 
défendue \ l’homme juste doit • 
pleurer ici à la fois sur le* ma- 
chiavélisme des oppressei:p:s et 
sur r égarement des victimes. 

Je sçais, en m’éleyant à toute 
la hauteur de la philosophie de 
Socrate. , ce qu’il fant penser 
de l’institution primitive du 
clergé ; c’était le - comble dvb . 

\ 
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délire pôlitique , 'd’introduire 
dans un état un corps qui par 
sa nature était étranger à l’état , 
de permettre à des hommes qui 
se disaient les interprètes du 
ciel, d’intervenir dans le gou- 
vernement de la terre , et de 
protéger au dépens des vrais ci- 
toyens , les célibataires sacrés de 
ces ’ familles éternelles , où 
î’on fnaît sans père et où l’on 
meurt sans postérité. 

■ TVIais malgré ce vice , inhérent 
à toutes les constitutions qui ont 
eu la stupidité d’admettre des 
religions exclusives , j’incline à 
penser qu’il y a une injustice 
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mal-adroite , clans le mode que 
les législateurs de la France ont 
adopté, pour le faire disparaître 
dans leur monarchie. 

Assurément tout état qui peut 
s’organiser , peut aussi revivifier 
ses ruines. S’il est dans son sein 
quelque corps parasite , qui ne 
' subsiste qu’ali dépens de la seve 
générale qu’il détourne de ses 
canaux , il a le droit de le sé- 
parer de l’arbre que llétrit son 
influence. Mais la dissolution 
d’une confédération sacrée, n’en- 
tiaîne pas la ruine des membres 
qui la composent : l’ordre de 
citoyens peut-être anéanti léga-. 


' i 
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lement , tandis que le citoyen ' 
ne sçaurait sans crime êîre frappé 

de mort par le gouvernement.- 

' « » 

Si l’assemblée n'ationale avait 

mis du génie dans l’ensemble de 
sa législation , elle aurait coupé 
d’un seul coup toutes les têtes 
de l’hydre du fanatisme , en n’a- 
doptant aucune religion natio- 
nale , en statuant que désormais 
le, culte de l’ordonnateur des ' 
mondes, ne serait pcnnt exercé 
par une classe sacerdotale , mais 
par des individus. 

^ N 

Si cette assemblée avait été 
juste , en proposant aux ministras 
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des autels de devenir citoyens, 
elle aurait respecté leurs pro»- 
priétës ; elle aurait senti que ces 
infortunés , ne pouvant plus être 
protégés par l’association qui leur 
tenait lieu de force publique , 
il fallait les protéger de toute 
l’énergie des loixdont ils avaient 
acheté l’appui par leurs sacri- 
fices, 

% 

Si enfin l’assemblée avait été 
conséquente , elle n’aj^rait pas , 
pour ramener la pa'ix dans l’état , 
semé un germe éternel de dis- 
corde dans r église ; elle n^urait 
pas compromis le patriotisme , en 
le mettant aux prises avec la foi : 
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t 

elle n’aurait pas dèslionoré la 
cause des lilmières , en rem- 
plaçant , «par des prêtres trans- 
fuges, des prêtres perturbateurs. 

Pardon, ma chère Eponine . 
si ma philosophie se permet de 
prononcer ici le mot de foi ; tu 
connais peu cette langue ënig- 
maiique des réligions révélées , 
avec laquelle un hyerophante im- 
(posteur donne du lustre à ses 
mystères #et ta raison supérieure 
s’en console aisément. Je rentre 
dans ma ^ théorie générale , afin 
de me faire entendre. 

Le clergé de France , sous pré- 
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texte que ses droits émanaient 
du ciel , n’avait pu contracter 
avec la nation , de souverain à 
souverain , parce que deux, puis- " 
sances centrales , dans ^ un état ^ 
sont une absurdité, mais il avait 
contracté avec elle comme ag- 
grégation de propriétaires puis- • 
qu’il payait sa part des charges 
publiques, à condition d’étre 
protégé ; de là il résulte que 
l’état avait le droit de vie et ' 
de mort sur le corps et non 
I sur les individus : le prêtre 
restait sous la sauvegarde des 
loix , lors meme que le sacèr- 
doce serait Jfrappé à mort par 
le ÿ)uvernement. 
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Et ces propriétaires sacrés 
avaient d’autant plus de droit aux 
regards tutélaires du gouver- 
nement, que les premiers pos- 
sesseurs des biens religieux 
l’avaient vû naître ; les usur- 
pations > pieuses des premiers 
âges , devenues légales par le 
laps des siècles , étaient assez 
épurées par une propriété qui 
précédait le berceau de la mo- 
narchie. 

Cette chaîne de principes n’a pas 
même «été entrevue par les légis- 
lateurs ; delà line lutte aveugle de 
sophistes qui n’a éclairé personne: 
on invoquait , des deux côtés , 
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las lumières du siècle , et les 
ennemis du clergé l’attaquaient 
^ avec le glaive de la force , tan- 
disque #es appuis ne le dé- -r 
•fendaient qu’avec ife bouclier des 
conciles et de la Sorbonne. 

Les rep.ésentants de la France 
devaient frapper le corps entier 
du clergé , et ils lui ont laissé 
son code usurpateur , sa hiérar- 
chie à privilèges , ses décorations 
offensantes et jusqu’à l’usaga 
funeste de ses anathèmes. 

Ils devaient , en . incorporant 
les ministres de l’église à l’état, 
rendre inviolables des propriétés, 


s 
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/ 

nemî qu’il assiège se rende a dis- 
crétion , et qui ne lui laisse pas 
interpréter ce mot terrible dan* 
toute l’atrocité delà signification 
Romaine. Il était' bien évident 
que, dans la langue de Mirabeau, 
disposer du patrimoine de l’église 
c’était l’envahir, comme, dans 
celle de Scipion , recevoir à 
discrétion Carthage , c’était ache- 
ter le droit de la renverser. 

Le clergé de France , voyant 
que le mot de propriété n’était 
point dans le décret . s’endormit 
sur la vague signification du, 
terme , que les Machiavel de 
l’assemblée avaient eu l’adress® 
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de lui substituer ; mais il fut 
bientôt éveillé par les mains qui 1© 
dépouillaient. Les législateurs, une 
fois maîtres de disposer des biens 
qu’ils convoitaient depuis long- 
temps, en disposèrent. L’ordre fut 
envoyé le même jour aux quarante 
trois mille petites républiques, qui 
gouve^rn'aient là grande monar- 
chie , de mettre en vente toutes 
les possessions ecclésiastiques ^ 
qui se trouVment dans leur arron- 
dissement. On observa bientôt 
que la générosité Française pou- 
vait éloigner des acquisitions dont 
s' allarmait la délicatesse ; alors on 
eut r art de les rendre si faciles par 
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leslongs intervalles des payements, 
qne T intérêt se trouva naturel- 
lement aux prises avec la pndeur 
et finit par en triompher. C’est 
ainsi que les nations , dans le 
r silence de la morale , héritent 
des corps qu elles assassinent. 

Dans les grandes subversions 
de l’ordre social , les crimes 
même heureux ne se soutiennent 
quQ^ par des crimes. La France 
commençait à /verser en paix 
les patrimoines de l’église , pour 
combler l'abîme effroyable de 
sa dette , lorsque poursuivant le 
cours de leurs conquêtes , les lé- 
gislateurs imagineront une nou- 



velle circonscription de diocèses , 
qui rendait les pasteurs de l’église 
étrangers à leur troupeaux. Ce 
second acte d’hostilité fit tres- 
saillir les victimes sacrées sous le 
couteau qui les immolait, et on les 
punit de leurs justes murmures , 
en les enchaînant au nouv el ordre 
de choses 'par les nœuds sacri- 
lèges d’un serment,^ 

Le serment d’abjurer une doc- 
trine sucée avec le lait , pour 
reconnaître la suprématie de l’au- 
torité civile sur l’église , était . 
un piège cniel , tendu à tout ce 
qui n’avait pas la raison supé- 
rieure du philosophe ; cet acte 
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indiscret d’un pouvoir oppresseur 
niettait 1 homme de bien timide 
entre sa conscience et ‘la loi : il 
le forçait a 1 alternative affreuse 
de la désobéissance ou de la per- 
fidie. La majeure partie cîu clergé 
clioisit d’étre pauvre sans remords 
et désobéit. 

Cependant la multitude , à qui 
il faut l’apparèil d’un culte rc vêlé, 
pour lui tenir lieu de la religion 
simple et sublime de' l’homme , 
pour laquelle son ignorance n’est 
point faite , voyant la désertion 
des autels , demandait à grands 
• cris ses premiers pasteurs à fâs- 
/ semblée nationale ; celle-ci tou- 
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jours conduite par des hommes * 
à qui l’esprit de système tenait 
lieu de génie , ne s’était pas at- 
tendue à une si effrayante résis- 
tance ; elle n’avait pas.calculé que 
sur cent, trente prélats, il s’en 
trouverait cent vingt-s:« de ré- 
fractaires. Mais sa fierté n’en fut 
point déconcertée ; elle persé- 
véra dans ses plans oppresseurs ; 
le despotisme de ceux qui veulent 
< maîtriser les opinions , comme 
celui des rois qui veulent tyran- 
niser les hommes , ne recule 
jamais. . - . 

An lieu d’éclairer paisible- • 
ment les chefs du ^ clergé sur le« 

i 

J • . . 
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droits de la patrie , antérieurs à 
leurs absurdes privilèges, au lieii 
de modifier la formule odieuse 
de leur serment , au lieu de 
fixer un long intervalle , pour 
laisser le temps aux lumières de 
triompher de vains préjugés , on 
les déclara à l’mstant déchus de 
leurs sièges , et on procéda k 
leur donner ' des successeurs : 
comme si dans quelqu’ordre so- 
cial que ce soit , on pouvait sans 
des ‘ procès en forme contre 
chaque individu , destitu * des 
magistrats à vie qui n’ont pas 
abdiqué ! 

De ce nouvel attentat, il a 

B a 
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n^sulté un germe éternel d® 
discordes , qvi sappant la nou- 
velle constitution par sa base , 
peut l’amener à périr un jour , 
avec toutes les choses sublimes 
qu elle renferme , et la mémoire 
de tout le bien qu elle méditait 
de faire aux hommes. 

Les factieux qui voulaient que 
l’ancien clergé fut frappé de 
moét , ont nommé celui qui de- 
vait le remplacer ; delà les choix 
odif|^x ou bisarres , dont la 
France , revenue à elle-même , 
commence à rougir. On a moins 
cherché > l’austérité des moeurs- 
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et,ime piété éclairée clans les 
jlouveaux. évêques que l’exalta- 
tion du civisme ; déclamer con,tr.e 
l’église, a paru le meilleur titra 
pour posséder les premières di- 
gnités de l’égliso : et on a souvent 
sacré des sophistes pour en faire 
les successeurs des apôtres. 

Voilà donc deux clergés en 
France , tandisque , si le consti- 
tution avait été dressée par des 
hommes de gt''nie , il n.’y en au- 
rait point dutout. Les* deux 
clergés , n’en doutons, point , 
se feront une guerre immortelle ; 
l’opprimé opposera aux décrets 
que fait valoir l’oppresseur , W 
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foudres affaiblis, mais non éteints, 
d’une religion expirante , • dont 
tous deux se disent los inter- 
prètes , et le gouvernement qui 
verra les citoyens partagés , sera 
^obligé de devenir intolérant 
lui-mèmé , pour étouffer , dans 
des mains fanatiques , les torches 
de l’intolérance. 

Oh ! combien , Eponine , l’as- 
• semblée nationale aurait épargné 
de malheurs à la France qu’elle 
régénérait , si elle avait eu le 
courage d’ètre juste envers ce 
clergé , qui pouvait sauver la 
nation , non par son suicide , 
mais par ses sacrif ces 1 
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Ma doctrine , à cet égard , si 
j’avais eü quel<ju’ influence sur 
les esprits , aurait été aussi simple 
que conséquente ; j’en ai donné , 
dans des temps plus heureux , 
les élémens à l’empereur, et 
elle ne paraîtra pas nouvelle à la 
philosophie pacifique de mon 
Eponine. 

L’unité de puissance centrale 
sans laquelle il n’existe point de» 
bon gouvernement , voulait que 
le clergé de France comme corps 
fut anéanti : ce qui s’opérait sans 
troubles ni secousses , en inter- 
disant à ses membres tout vête- 
ment distinctif, excepté aux au» 


t 
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tels , en réduisant h un céré- 
monial de préséance les grades 
de sa hiérarcliie , en bornant sa 
. correspondance av-^ec le pontife 
de Rome , à un simple commerce 
de bienveillance , et sur-tout en 
anéantissant toutes ses jurisdic- 
^ions, 

\ Quant aux membres * indivi- 
duels de ce clergé, qui , en cessant 
^ de tenir à un ordre , seraient 
devenus citoyens , il fallait leur 
assurer la libre possession de leurs 
biens , que semblait leur pro- 
mettre le titre solemnel de qua- 
torze* cents ans. de jouissance , 
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Ml lieu de les entretenir avec i 

parcimonie , comme des hommes 

dô guerre soudoyas, au lieu de 

les placer par un serment indis- 

cret , entre l’indigence et les i 

remords. ' ; 

» I 

Cependant comme l’état ^ j 

courbé vers sa décrépitude | 

par le poids énorme de sa dette , i 

ne pouvait reprendre, que d’après . j 

les sacrifices de ses citO}"ens , l’at- | 

tirude noble et fiere de son ado- 
lescence , il était tout simple qu’il i 

s’adressât d’abord au clergé , soit 
à cause d’une opulence , dont ’ 

l’origine était suspecte, soit parce i 

que condamné par son célibat re| , • 1 
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iigieux à n’avoir que la patrie pour 
héritière il n’y avait que dans 
le sein de cette mère commun© 
qu’il put avec décence verser 
ses bienfaits. 

-11 suffisait , pour amener 1© 
clergé de France à ce grand dé- 
vouement , de faire valoir l’élan 
généreux de son patriotisme, 
à l’époque mémorable de la 
nuit des sacriiices ;,on m’a assuré 
qu’un des métropolitains de la 
Provence avait offert , au nom 
de l’ordre, quatre cents millions : 
il aurait donné un milliard , si 
on avait négocié avec lui au*lieu 
de combattre ; et ce milliard , 
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en maintenant la monachie de**. * 
bout, lui aurait sauvé le Héau 
du papier-monnaie, Héau plus des- 
tructeur que trois siècles d’édits 
bursaux , de lettres de cachet et 
de Bastilles. 

L’ordre ecclésiastique, une fois 
anéanti , l’état héritait naturel- 
lement des biens sacrés , à ht 
mort de chaque titulaire , et au 
bout d’une génération la dette 
nationale n’était plus. 

Je ne sais si je me fais illusion ; 

/ 

mais il me semble que cette 
marche aurait été digne de la 
majesté des législateurs de l’Lt^ 


; 
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rope ; elle ne faisait pas résulter 
le bien de la patrie des désastres 
das citoyens ; elle pouvait être 
utile h la fois aux conquérants 
et aux victimes, et servir la poli- 
tique sans compromettre la mo- 
rale. 

Ce plan prévenait l’introduc- 
tion d'un . schisme dans l’église 
de F rance , schisme amené néces- 
sairement par la disiinction entre 
deux clergés , T un consitutiorinel 
l’autre réfractaire. 

Dès-lors il devenait inutile 
d’enchaîner, par un serment, 
©s ministres des autels , au 

neuve 
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^ouvel ordre des clioses qui con- 
trariait toutes leurs idées primor-' 
■diales : serment d’ailleurs très-iin- 
politique : car si les prêtres se fai- 
saient cito)^ens , il était inutiJje 
à l’état, et si leur cœur désavouait 
'leur bouche , il ne servait*qu’à 
faire dès sacrilèges. 

J i . I . , 

Ea chose publique ne se trou- 
vant plus ainsi froissée enLie le 

* * 

patriotisme et la' religion , le 
: clergé n’effrayait plus l’état par 
une confédération tle résistances : 
oh ne voyait plus, sur cent trente 
princes de l’église , quatre seu- 
lement se condamner à étje 1# 
Tome VL ' C ‘ 
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i*'oseau qui plie , tendisque ceirt 
vingt-six préfèrent d’être le 
cliène qui casse , au risque d'é* 
craser en tombant la patrie qui 
les opprime, 

. Je refais , comme tu le vois,,' 

f 

mon Epohine , une des' partie 
essentielles de la constitution 
Française, dont l’esprit de parti 
semble avoir dégradé les bases : 
avec qpiei zèle je me livrerais au 
développement de ma théorie, si 
j’étais libre et législateur ! si je 
^ pouvais tonner dans le temple 
auguste de la liberté ', contre les 
oppresseurs de la raison , au lieu 
jde Voir ma voix jéteinte , 


•r 
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perdre dans l’enceinte silentielise 
d’une prison ! 

Mais ce que je n’ai pu dire 
aux régénérateurs de la France , 
je le dirai un jour à la France 
régénérée ; elle sçaura par moi, 
de combien d’années son retour à 

* f , ' ♦ 

la paix a été retaidé , par l'abus 
des lumières, dans les factieux qui 
la représentaient et par le défaut 
de lumières dans ses gens de bien; 
et mes justes réclamations ,■ plus 
durables sans-doute que les crimes 
qui les ont fait ' naître ^ > seront 
gravés par les burins réunis d^ 
la philosophie ef de l’histoi^^; 
à chaque page de ma RépiibliqueT 

C 2 
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. Jusqu’à l’époque où la Franc# 
ressuscitée sera digne de m’en- 
tendre mes idées tutélaires, 

N 

seront où méconnues ou per- 
verties : car partout où l’esprit dé 
faction dominé, on ne voit dans le 
sage qui nous redresse, que lecou- 
r pable qu’on désire /ou dumoins 
qüe le coupable qu’on imagine. . 

Le» esprits ii^cendiaires des 
deux partis , invoqueront contre 
ce ■ qu’Us appellent mes crij 
mes , la persécution de l'état di- 
visé contre lui-n3téme , qui tolère 
leurs libelles ; et je les écraserai 
parmQn silence et , par une nou- 
. |t#Ue édition de mon onvrage^ 
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Des «mis prétendus de laraisoE^ 
non moins dangereux peut-étfe , 
croiront honorer ma République, 
en. la présentant comme un frèla 
tissu de rêveries vertueuses, que 
le soufle de rexpérience . doit 
dissiper. Ces critiques , s’ils sont 
éclairés , mentiront contre la 

I 

conscience de leurs lumières : 

f 

car ils verront aisément qu’en 

t V 

appuyant sans cesse ma théorie 
Sur riiistoire de la révolution 
française , je me suis mis en garde 
contre les chimères de l’Opti- 
misme., Jls^ verront que si ma 
république a quelque prix, c'est 
parce que toute nation» grand© 

' 'C â 
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et généreuse peut l’adopter ; et ils 
ne* pourront se dissimuler que 
l’enthousiasme pour le bien est 
le seul point de contact que >aye 
avec l’abbé de Saint-Pierre, et 
le fameux disciple de Socrate. 

Je connais assez les hommes, 
ma fille , pour croire qu’on ne 
blesse jamais impunément les 
opinions qu’on reçoit de 1 esprit 
de faction , et encore moins , 
Celles qu'on lui donne. On im- 
primera long-temps sur mon nom 
le sceau d’une réprobation qui 
m’honore ; en attendant , le tems 
qui m’^ condamné a la mort en 
naissant, viendra à grand pag 

« 
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1 

exëcnter sa sentence ; il est vrai- 
semblable qu’à l’époque où la 
France sourira à nies travaux , 
je ne serai plus ; mais je lègue 
à mon Éponine tout ce qui est 
fait pour me survivre , et si sa 
‘main chérie place ma république 
sur la pierre agreste de ma tombe, 
elle * rappellera à des hommes 
sensibles, qu’un jour Rome recon- 
naissante crut s’acquitter envers 
un grand liomme , en plaçant 
le tableau de la transfiguration 
sur le cercueil de Raphaël. 

Toutes ces idées sinistres, d’in-j 
gratitude et de mort , avaient un 
ne U ému le vieillard ^ dont la 

• ç 4 
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* 

tête blancliie sè penchait dou- 
loureusement , sur le sein d’Épo- 
nine comme la nuit était déjà 
avancée , T héroïne proposa h son 
père de permettre au sommeil do 
fcalmer ses sens , et peu tranquille 
elle-même ffur ce dépôt que son 
coeur lui avait confié , elle veilla 
auprès du lit , jusqu’à ce que là 
fatigue du sage eut fermé sa pau- 
pière.* * 

. L’insomnie fut longue',, et la 
sensible Lponine, a qui sa ten- 
dresse inierdisait toute espèce do 
inoiiscement , se coni entait de 
promener machinalement ses. 
regards sur les murs dépouillée 


I 


\ 
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f 

■et silentieiix qui forinaient $a . . 
frison : tout-à-coup, un mot gravé 
grossièrement avec itne pointe 
d’airain sur nne pierre à demi- 
voilée par un rideau , la tire de 
sa rêverie : c'était le nom d’Épo* 
nine ; elle se lève avec préci- 
pitation , et comparant dans son 
esprit l’écriture avec la lettre 
fatale,, dont elle n’avait jamais 
pu lire que l'adresse, c'est lui 
mon père , s’écrie-t-elle , c’est ' 
l’esclave : il a habité dans ce 
• séjour du crime;, peut-ê tre ill’ha* 
bite encore ; ensuite revenue à 
elle-même, et baisant la niain du 
vieillard, pour cacher sa rongeur, 

” ' C *> * 
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• d’attention , et elle entendit dis- 
tinctement les brigands effrénés 
désigner parmi les perLnrbateurs 
dont ils voulaient faire tomber 
la tête , le baron de 'Bésenval , 
le marquis de Favras et un es- ' 
clave. • • 

'•y 

Il res'pire donc ! dit doulou- 

^ f K 

reusement la jeune liéroïne , et 
le ciel ne me l’apprend que par 
les cris de Cannibales qui pro- 
voquent son supplice I • 

Cependant l’orage populaire 

je calmait., et l’oflicier de Bel- 
• ^ 

grade vint annoncer que la garde 
nationale , en déployant tout 
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rappareil de la force publique 
avait fait rentrer'les rebelles dans 
le devoir: 

\ ^ 

Cette énieufe amena peut-être^ 
ou dumoins accéléra la mort de 
Pavras ;.on crut que pour sauver 
un sang innocent , il fallait 
abreuver d’un sang suspect une 
mukiuide effrénée, qui ne croyait 
à la liberté .que sur la foi du 
carnage. Au reste' cette victime 
abandonnée au peuple ne servit 
qu’a élever nn nouveau nuage 
sur la pureté de la révolution ; 
.car l’héroisme de la mort de l'in- 
fortuné rendit problématiques les 
3iorreurs dont on entourait sa 

• T 
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t ■ ■ * 

vie; on se persüada' difficilement 
que l’homme vil-, qui voulait as- 
srtssiner les pères de la patrie , put 
mourir comme Banievelt et 
Socrate. ' 

Les jours qui suivirent cette 
nuit lugubre , on amena dans les 

» prisons du châtelet , une foule 

«> 

de gentihhommes , dont le crime, 
était de déplaire au peuple , et 
d’inspirer de l’ombrage aux co- 
mités des recherches. 

« 

N’en doute point, ma fille,’ 
disait le vieillard ,• à la vue des 
hommes décorés qu'on traînait 
a\ec l’appareil de l’igncniinie , 
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les hommes qui conspirent pour 
rendre odieuse aux siècles futurs 
la plus belle des insurrections , 
ne s’arrêteront pas au milieu des 
» crimes heureux qu’ils exécutent ; 
tout ennemi qui se rencontrera 
dans la route de leur ambition 

ou* de leur vanité, disparaîtra 

• 

devant eux ; ils onf mutilé le 

clergé , ils . ne tarderont pas à 

anéan'ir la noblesse. * 

« 

C’est ainsi que le sage lisait dans 
l'avenir , éclairé par sa raison , 
guide plus sûr que l’inspiration 
des prophètes; et pendant cpi'il 
prédisait la chute de la noblesse , 
déjà la noblesse n'était plus. La 


■s> 
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jnuit du 19 Juin 1790 , l’assem- 
blée nationale profita d’une séance 
où le parti populaire se trouvait 
dominant , pour proscrire à jamais 
la Pairie de France , les grandes 
dignités de la couronne , les ti- 
tres, les cordons et les armoiries : 
et trois cents mille citoyens qui s’é- 
talent endormis gentilshommes, 
se réveillèrent sans ancêtres. 

Dans un moment d’épancbe- 
ment de coeur , où le pliilosophe 
gémissait sur la destinée de quatre 
vingt mille familles, dont le plus 
grand nombre n’avait d’autre 
patrimoine que des parchemins 
héréditaires , et l’honacur qu’lU 
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supposent , vous attachez’ donC-. 
mon père , dit Eporime , une 
grande valeur à cette monnaye 
d’opinion, qu on appelle noblesse, 
monnaie d’autant plus recher- 
chée, que le temps on a plus ef- 
facé les empreintes , monnaie 
•suspecte , en ce que le métal le 
plus rafliné n’efface pas en éclat 
celui qui a le plus d’alliage, 
monnaie funeste à l’ordre social , 
parce qu’elle empêche de cirr 
culer l’or vierge , qui est le 

talent ou la vertu. 

■ • 

Non ma hile , reprend le 
vieillard , j’apprécie comme toi 
■’ie phaiitome brillant qu’on vient 
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♦ 

â'ahé^ntir ce qui n’est qu’un' 
d<juvcnir n’a point de poids dans 
rnes balances philosophiques. 'Je 
n'aime point qu’on divinise le‘ 
hazard de Ja naissance ; je n'aime 
point^ qu’on inslittie un culte 
dont la vanité est l’idole , où l'oit 

s’h.cnorede ce qu’mûri a, été, et nôri 

' * » 

de qu’on est, et« dont unë 
caste d’hommes privilégiés s’ar- 
roge exclusivement* le sacerdoce. 

Et quand même ma raison 
abusée ferait grâce à une no- 
blesse pure , telle que celle du 
livre d’or dé Venise , ou de la, 
chancelierit^ d'Allemagne; la no- 

■% W W' 

Vinsse de F ritûçe, conservée moins 




Digitized by Google 



54 MA R E Ç.U B L I Q.Ü E.' 

intacte par le frottement des 
siècles, ne mériterait pas de 
ma prudence les. mêmes ména- 
gements : je scais que ce furent 
des gentilshommes Francs ou 
Sicambres , qui conquirent la 
monarchie , mais il n’existe plus 
depus long temps aucun rameau 
de cette touche antique qui a 
ombragé les Gaules : et quand 
il en existerait , ce ne serait • 
pas d'une race féroce de con- 
quérants que devrait sé'glorifîer 
un état généreux qui se régé- 
^ nère par les Inmières. 

, On île connaît guères de fa- 
milles Françaises qui .remontent 
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♦ 

par des titres authentiques au 
delà de cinq siècles ; les guerres 
fanatiques pour la conquête d’un 
frivole tombeau de Jérusalem , 
ont moissonné presque toute la 
Heur de cettemoblesse. antique 
qui avait donné à la nation ses 
premiers législateurs , et nous 

• i • : i 

sçavons par les monumens de 
f histoire , qu’on fut obligé de 
créer à la fois mille nobles , à la 
suite des désastres d’une croi- 
sade. 

La noblesse Française , malgré 
l’orgueil de ses généalogies , no 
m’inspirerait donc point celte es- 
pèce de vénération religieuse que 
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la vu-e cl’orn roi déirôïï(é obtient 
toujours de la eréduUté de la 
multitude et qu elle arrack-o 
quelquefois dans des moments', 
d’illusion à la raison du philo- 
sophe. 

Mais ce qui me fait verser des 
larmes de saùg , sur le décret 
qui ôte à trois cents mille hommes 
leurs ancêtres, c’es le droit de 
violer solemnellement des pro- 
priétés de citoyen , droit désas- 
treux , dont les despotes de tous 
les peuples et de tous les âges ^ 
reçoivent ici l'exemple des légis- 
lateurs. 


by Gooÿk 
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Assurément la noblesse est une 
propriété ; ce long et iglorieuK 
■'souvenir- des exploits guerriers 
et des -services rendus a ses sou- 
verains , transmis de père en 
fils pendant un grand nombre de 
«siècles , me semble un bien plus 
noble patrimoine , que cel or 
aocumulé par des bassesses hçu* 
reuses , qui appelle la protection 
des loix dans les héritiers des 
Sarouel Bernard ou des Bour- 
valais. 

(te souvenir , quoiqu’un bien 
d’opinion , était un dépôt sacré 
^ dont les familles pouvaient s’é- 
norgueillir , puisque peiidant phis 
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de douxe cents ans , il leur donna 
droit aux distinctions militaires , 
aux dignités de la couronne et 
à la considération de la multi- 
tilde. _ . 

Ce souvenir était une pro- 
priété , puisque les titres qui 
en étaient le gage, transmis à 
des familles indigentes , prp- 
^ curaient un état â de jeunes 
infortunés sans patrimoine et 
servaient de dot aux orphelines. 

C’était une propriété , puisque 
la loi , pendant douze siècles. 
Veilla à l’intégrité du dépôt des 
généalogies, pwsqu’eile ne put 
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«mpêcher T opinion de flétrir les 
tiges antiques que l’amour de 
l’or engageait à greffer avec des 
souches de moderne datte ; 
puisqu’ en protégeant l’homme 
qui vivait de’ la gloire de sés 
pères, elle infligeait l’opprobre 
et les peines au vil usurpateur , , 
qui secouait la poussière où il 
était né , pour se créer des 
ancêtres. 

Et il fallait que cette pro^ 
priété fut bien authentique , 
pnisque les législateurs d^ France, 
par une contradiction que rien* 
ne peut pallier , l’ont protégé^ 
même en l'anéantissant. A côt)f 
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' .Te ne m’amuserai ’ pas te 
jJrouver par les faits, qu’il n’â 
existé aucun grand peuple connu,* 
qui n’ait tiré parti cle la éhimère 
brillante de la naissance, pour faire 
opérer aux hommes de grandes 
clioses. ’ ' . . 

•y 

Je ne te citerai point, dans 
ces républiques mêmes où un 
peuple souverain doit s’ affecte j: 
davantage de .toute distinction 
qtii r humilie , un Périclès ou un 
Alcibiade , demandant au nom 
de ses ancêtres, les dignités qui * 
lui' permettent de les faire ou- 
blier : un César offrant , pour ^ 
«es titres à la dictature , que 

■ D î;: 


I 


Digitized by Google 



descendu d’Ançus Martius par 
•ies/liommes , et de- Vénus par 
les femmes , il réunit dans sa 
maison la .sainteté des dieux , et^ 
la n>ajesté des rois. La Grece et 
Rome seraient d un bien faible. 


poids dans les balances de l’as-; 
«emblée nationale^ elle sourirait 

de dédain sur des faits , quand 
it s’agit des droits de l’homine 
^ primitiP. 

Je vais . pins . loin' > et je ne 
croirai pas même nécessaire 
^ d’ examiner ici en homme d’ état , . 

’ s’il est utile ■ d>xtirper. jusques: 
dans ses dernieret racines » 1 ar-- 
bre ;phantasiiqne .dp la noblesse.. 
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Je laisserai , en problème , 
la * décision pliilosopliique du 
créateur de l’esprit des loix : 
qu’anéantir dans un grand état 
toutes les hyérarchies , et sur-tout 
la classe, des gentils-hommes , 
c’est le réduire â l’alternative 
des deux plus mauvais gouver- 
nements, de la monarchie absolue? 
bu de la clémocratie. 

Je ne ferai aucun usage du 
principe : que dans^un empira 
que . le luxe .a dégénéré , tout 
rassort qui sort à remonter la 
machine politique est bon ; que 
l’honneur qui consiste à n’exister 
que par ses ayèux , fût- il un 
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prëjiigë , il faut lui parclonner 
puisqu’il suppléa souvent à .la 
vertu , et qu’en un mot , si ce ^ 
dieu delà vanité n’existait pas 
il faudrait l’inventer. 

f 

A plus forte raison je n'ap- 
puyerai point sur les idées subsi»* 
diaires : que la noblesse , consi- 
dérée comme le prix des serv ices, 
étant une monnaie idéale qui 
n’appauvrit point fétat qui la 
distribue , mériterait d’étre en- 
couragée chez tout peu[)le qui ne 
veut point augmenter la dette 
qui l’écrase : et que dans la France, 
sur- tout , oû l’or dépravateur des 

moeurs publiques , menace de 

• ^ 

« 
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tout envahir, il n’est poiht in- 
différent d’opposer la folie de^ 
la naissance qui est bonne à quel- 
que chose , à la folie de la ri- 
chesse qui n’est bonne à rien. 

Je laisse donc dans toute son 
intégrité , cette grande et belle* 
question ; faut-il une noblesse 
' dans une monarchie qui s’orga- 
nise oii qui se régénère ? et je ni» 
contente de discuter avec la raison 
tranquille de mon Eponine , si 
l’assemblée nationale a bienfait 
de l'anéantir , dans iin gouver- 

f f 

nement philosophique , destiné- 
âà servir de modèle à l’univers.^ 

- DS 
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Or , nous avons vù que la no- 
* 

blesse en France était une pro- 
priété sacrée dequatre- vingt mille 
familles; et si, comme on l’ap- 
prendrait à l’école sublime de 
Zénon et de Socrate , il n’y a 
point de gouvernement philo- 
sophique , sans le respect des lé^ 
grslateurs pour les propriétés , U 
s’ensuivrait que les augustes des- 
tructéursdeia noblesse Française, 
ennemis de leur propre ouvrage , 
auraient appris à leurs successeurs 
h ailentér à la constitution , hé 
propriété 1 r plus sublime sans- 
doute d'un corps de régéud* 
Wieurs. ' ' , 
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- Et qu’on ne dise pas que la 
noblesse avait cessé^ d’tHre une * 
propriété , lorsque de jeunes che- 
.valiers jettèrent, avec un orgueil 
patriotique , leur ëcu et leur 
.lance au milieu de rassemblée 
nationale , pour se confondro 
dans la foule , à‘ l’époque mémo- 
rable de la nuit. des sacrifices. . 

Assurément les héros-citoyens, 
^ui mirent alors tant d’enthou- 
siasme , non à 'descendre , mais 
à élever à eux vingt-quatre mil- 
lions d’hommes,, ne songèrent 
à renoncer qu’à de viles distinc- 
tions pV’Cuniaircs ♦ ou à des pri- 
• vib'ges vexateurs ; janiaisiln eutr«^ 
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dans leur pensée , d’anéantir le^ 
'diplômes qui constataient les ser- 
vices de leurs ancêtres , de fouler 
aux pieds les décorations qu’ils 
tenaient de la générosité du mo- 
narque, et qu’ ils partageaient avec 
lui, etde se priver volontairement 
d’un nouv\eau mobile pour servir 
la patrie , enjoignant l’honneur 
à la vertu. 

A 

Et quand, mêmô ils auraient 
'eu la folle grandeur d ame, de 

I 

ne conserver des tombeaux de 
.'leurs ayeux , que la poussi'" re 
qh’ils renferment ,*crois-tu , È[)0- 
nine , qu’ils pouvaient stipuler 
. pour les quatre- vingt mille familles. 


• « 
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dont ils étaient les représentants? 
crois-tu qu'un élan rapide d’en- 
thousiasme dans quelques jeunes 
clievaliers Français , qui produi- 
rait quelques minutes de gloire et 
une vie entière de remords , suf- 
firait pour ôter légalement à trois 
cents mille citoyens , un patrie 
moine qu'ils ont appris, dès la 
berceau , à chérir plus que l’exis-, 
tence ? 


Je ne connais que deux es*' 
pèces de forces qu’une grand» 
nation puisse confier à ses légis- 
lateurs , ' pour mettre de niveau 
tous les intérêts et toutes les 
ipinions ; c’est la voie des^ lu^ 
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jnières , pour obtenir des sacri- 
fices volonraires , ou , en cas dd 
refus de la part des infortuhf^s , 
dont on provoque la dépouille, 
la voye des dédommagemenls.' 

La noblesse de France n’ a point 
eu le temps d’étre éclairée sur 
le néant de l’orgueil de ses titres , 
qiie lui disputait un orgueil plus 
puéril encore : quelques heures ' 
ont suffi pour discuter si les loix 
devfiient faire disparaître le 
phantome de ses prééminences : 
elle avait été douze cents ans 
à élever le colosse de sa grandeur 
et une nuit a réduit ce colosse 
tn poussière. 


• • 
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^ L’assembMe nadonàlen’aoffert 
aucun dédommagement à cettd 
noblesse dont êlle anéantissait lii 
plus précieuse des propriétés ; 

' sa raison suprême a été' son bon 
plaisir, comme sous les souveraitis 
de l’ancien régime : elle a dit'» 
comme la nature , • l’univers est 
mon domaine : f y, éléve tout ; 
j’y abaisse tout à mon gré , sans 
exiger de reconnaissance , *4anS 
^u’on ait droit' d’exiger de moi 
des dédommagements. 

h . • ^ 

/ » « 

Cependant les . législateurs dé 
la France n’ignoraieut pas» que 
dans tout ordre social , dès que 
la pouvoir souv^raioï bris# 1^‘ 
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contrat prîmitil, au défaut 4* 

êacriüces- volontaires de la part 

des .parties lézées il leur faut 

des ' d^omroagements ; _eux- 

mémes veinaient de reconnaître • 

cette base delà morale des états , 

en offrant aux princes de fiem* 

« 

pire, qu’il$ dépouillaient, des in-î 
deninités. ‘Et assurément la no- 
blesse Allemande ne plaidait pas " 
unacause aussi belle aux yeux de 
la raison , que la noblesse Françai- 
se ; l’une , étrangère en France ^ 
voulait exercer des droits de sou- 
verain , sur un état qu’elle 
ft’av'ait pas subjugué , et rautré 
fie Dulait que conserver à l’ombre 

des 
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des nouvelles loix , ce qu’.ell© 
tenait de la justice des, anciennes , 
QU duinoins de leur générosité i 
les Rolian, les Lorraine, les 
•LJontmprency dépouilL'S , ci- 
taient à l’assemldée de leurs n - 
présentants , le droit primitif, la 
niorale et la nature, tandisque 
les électeurs de l’empire ne 
citaient que le traité de West- 
phalie. 

> 

Assurément tout pouvoir, qui j 
dans un état prêt à se régénérer » 
pèse sur une classe de citoyens ÿ 
ou la dégrade , doit être brisé 
sans dédommn^eraent T>oar les 
Oppresseurs : mais il s’en faut 
Tome VL E 
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bien qu’on put faire un pareil 
reproclie à la noblesse Française ; 
depuis longtemps l’arbae eiiir 
‘^poisonné de la féodalité, n« 
poussait plusi de rameaux ; les 
coutumes antiques subsistaient , 
mais les mœurs et les lumières 
leur ôtaient toute leur influence ; 
le nom de ^ cultivateur n’était 
plus un opprobre , et le prince 
pouvait se dire le roi des citoyens 
et non pas le roi des gentils- 
‘ liommcs. 

torsqne, pour donner une base 
éternelle au grand ouvrage de 
la restauration , il fut proposé , à 
rouvciinxe de§ Jitats^Généraux* 
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de détruire les ordres, et d’opiner 
sur la dénomination commune de 
citoyen, on observa qu’il n’y eut 
presque point de rëciamalion’de 
la part des' chefs de la noblesse : 
les héros les plus populaires forent 
ceux dont les noms «nugusles 
semblaient contemporains de la 
inoiiarcliie : la majeure partie 
des opposants, ne se trouva com- 
posée qne de courtisans, dont 
les titres suspects avaient été 
légitimés par la faveur , ou de 
çes nobles d’hier h qui le comte 
de Lauraguais disait si plaisam- 
ment : perinettez-moi d’étre un 
moment membre du tiers , je 

E a 
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VOUS permets bien à vous d'étre 
gentilshommes. 

Cette liaute noblesse , lorqiie 
la r(!*voluîion fut consomm('‘e , 
ne d(^g;^n(^ra point de sa grandeur 
d ame ; elle j^avaic des privilèges 
p< cuniaires , qui la dispensaient 
d’acquitter les charges de l’état : 
elle avait des privilèges de puis- 
sance qui mettaient une barrière 
entre elle- et le reste des citoyens ; 
elle eut le courage de faire 
l’abandon volontaire à la patrie 
de toutes ces distinctions oné- 
reuses ou humiliantes, à l’époque 
glorieuse de la nuit des sacrilices. 

Qli ! combien je tremble , mon 
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Eponine , que la France ne paye 
cher un jour le refus qifelle a 
fait (run si noLle dévouement : 
et qu’en rejettant de son sein une 
noblesse pure , qui nq ^orn ait 
ni fouler le peuple , ni Tavilir , 
elle 11‘aii dans Itr suite à lutter 
coiilre une noblesse de tvrans*, 

y 

qui la ramènera , au 'milieu <les 
lorrenis de sang liumain , à l’an- 
tique desjtotisme féodal, ou qui 
s’ensevelira sous les débris do 
la nouvelle république ! 

L’assemblée naticralc , ma 
bile, a voulu contjnérir la Fiance,' 
plutôt que l’éclaircr, et elle a 
perdu tout le fruit 'de la plus 

E 3 
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noble des insurreciions. . Jamais 
les conquêtes n’ont fait le bien 
des hommes, parce qu elles ont 
coupé , avec Fépée d’Alexandre , 
le noeud gordien, qu’il fallait 
défaire paisiblement avec l’in- 
dustrie de la raison; le conquérant 
petit écraser, en passant , le 
sol qu'il fhule aux pieds , mais 
ce sol n’est que le sable du grand 

désert, le vent du Sarnielîi s'élève, 

* 

et il engloutit en un clin-d’adl 
le despote armé , son nom et son 
ouvrage. 

Pendant que le philosophe 
expliquait ainsi è sa fille les élé- 
mens de fart de régénérer les 
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«mpires , le concierge de la 
prison pnmt tout d’un c^up , et 
présenta aux illustres captifs 
l’ame mrme de l'assemblée na- 
tionale , le comte de Mirabeau, 

A ce nom qui avaic* tant de 
droit à la célébrité , Éponino 

I 

s’approche avec une sorte d’en- 

» 

thousiasme ; à son âge on confond " 
aisément une nature*grande avec 
une nature belle , et le génie , 
pour une beauté de vingt-ans , 
a toujours la fi^rc de l’Apollon 
du Belvédère. Mais quand T hé- 
roïne put voir de près les yeux 
hagards , la physionomie basse 
et féroce de cet homme à grand 

£ ^ 


( 
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Caractère , p«riiiiéo toiif.-à-coup 

par cette t(^;ie de Aîc^dtise , sa voix 

expira sur ses lèvres ; alors elle 

se retira en roiioissant dans nn 

angle formé par le ninr de la 

priion , et s’y assit en silence , 

espérant d être dédommagée de 

riiorreur de voir le clief de la 

révolution Française, parle plaisir 

de reritendre. 

. * 

C’était dans cct angle même 
que rinforlnné clievalier avait 
gravé, d’une m|^n tremijlante le 
nom d’Épouine. liientÔL la Jeune 
Orecque, al'.sorîiée parce nouveau 
spectacle , oublia Aiirabeau , son 
,père, et rimivers , pour s’oCt 
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« 

cuper de Tidée délicieuse h la 
fois et déchirante que présentait 
ce nom isolé , abandon né à la * 
nature , et confié sans dessein - 
à la solitude d’une prison ; la 
voix tonnante de ||^irabeau ne 
îput même , pendant quelque 
temps , la tirer de cette douce 
léthargie. Au milieu de son ex- 
tase, elle se leva involontairement, 
prit un poinçon qu’elle trouva 
sous sa main, et grava au dessous du 
inot Éponine celui d« ViUeneu\ e. 

Ce ne fut que quand l’ouvrage - 
fut fait que le charme se rompit ; 
lionLcnse alors d’avoir uni elle- 
même deux noms que "le ciel 

li 6 
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semblait séparer pour jamais , elle 
reprit son poinçoft dans le des- 
sein de les efiacer , mais une 
pudeur d’un nouveau genre 1 ar- 
rêta; elle s’était crue seule, quand 
elle avait t^cé le nom du che- 
valier : elle se vit en présence 
de deux hommes , quand il fallut 
le faire disparaître ; alors laissant 
tomber son poinçon , elle n ima- 
gina pas d’autre moyen d’échap- 
per à des reganls qui l’impor- 
> tunaient qu'cn sc mêlant à l’en- 
tretien. 
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pu DROIT. 

DE CONQUE T B 

• DANS LPS 

t 

R â' V O L U T I O N S. 


V oüs la^^onnaissez donc bien ^ 
sage étranger, cette révolution^ 
que des liommos absurdes voua 
ont accusé de venir détruire — 

Je la vois sous toutes ses faces ^ 
conune le, ciel mêiiie qui la pro- 
tège. J'ai lu dans votre coeur^ 
Gomtc de ^lirabtau,— 

* 
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Je sçaîs que vous conuaiss<^s 
les empires et les hommes. On 
me l’a mamié de rAllemague , 
on nous avons Ions deux joué un 
rôle , et cVst ce qui m’a fait 
naîlie le désir de venir m’élec- 
triser avec vous. J\1.iis la révo- 
lution Française ne ressemble 
à rien , elle est seule dans son 
espèce , comme le génie de 
1 homme. Toutes les irf|h.irrecîions 
doritl’ histoire s'honore , pâlissent 
devant celle do Paris ; et on 
pourrait lire vingt ans Tacite, 
Aîaciiiavel , et Cniicliardin , sans 
deviner par quelle c.mse on a 
détrôné Louis Seize.— 
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On 2>ei7t embrasser cette ré- 
volution (.1 un seul regard , et 
b'i peindre d im seub trait. Ce 
sont les lumières qui vous ont 
mis I épée à la main , et main- 
tenant vous faites servir çétto 
,é])ëe a détruire l’ouvrage des 
lumières.— 

Prenez gardo , pliilosoidie : 
vous voyez le for qui assassine 
les citoyens , ou je ne vois que 
le fer qui cicatrise des bles.surcs. 
Songez que le corps jjoli tique 
Commençait à se cantrréner , 
quand il a appelle à son secours 
les régénérateurs ; 'il était perdu 
ti , au lieu de cou^ier dans U 

f 

\ 
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vif, comme Sylla ou le grand 
vîsir Richelieu , nous n’ayion* 
adopté que les fioids palliatif* 
de la raison. des Tnrgot, des 
Necker et des Malesherbes.— “ 

Ainsi vouf dési«4nez sous le nom 
de fer qui guérit des blessures 
le cimeterre sanglant qui a coupé 
deux des bras de l'antique mo- 
narchie , le clergé et la no.-* 
blesse !— — 

La France est le géant Briarée^ 
qui a cent bras pour terrasser 
le despotisme ; elle a pu sans 
danger perdre deux membres 
factices , qui lui interceptaient 
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ses principes de vie et sa vigueut 
d’Athlète.*— 

On se fait difficilement à Vidée/ 
que le clergé et la noblesse puis- 
sent être regardés , comme les 
membres factices d une monar- 
chie , dont ils sont les contem- 
♦ 

forains. Je conçois aisément que, 
chez un peuple où tout est neuf, 
hommes, mœurs etloix , on ferail 
sagement de ne pas les admettre , 
parce qu’a la longue , des corps 
/ à privilèges, sous nn gouverne- 
ment faible ou oppresseur , de- 
viennent des pépinières de tyrans; 
mais une fois incorporés par 
une consiilution quelconque dans 
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I Ordre social, il me paraît dé- 
montré qiîe ce n’est qu'en vertu 
(•l un droit quelconque , qu’un 
pouvoir nouveau qui s’élève , 
peul les .aruAiiùir. — — , 

En vertu du droit de se con- 
server, le seul que l'iioinme 
civilisé tienne de lui-nirme ; car • 
celui de créer n’apjiarticni qu’à 
la nature. Ce droit de se con- 
server est terrible ; il autorise 
un empire mal oj'ya)iisé, à ctre 
le Saiurne des Grecs , à se dé- 
vorer lLii-niônic.'~~ 

é 

INiallieur aux états qui ne peu- 
vent se conserver qu'eu se dé- 
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Vorant ? ils ne se guérissent pas 
de lenr blessures ,,ils se punissent 
du crime (le leurs loix 4 vous les 
verrez s agiter cpielque teiuj}SSOus 
le marbre de leurs loinbeaux, 
mais iis ne se régénéreront 
jamais.' 

I 

Et ne croyez pens , coinîe de 
Alirabeuu , que la France en par- 
ticulier reprenne sa vigueur 
primilive , en dévorant son clergé 
et sa noblesse. L’état qu'on ac''-* 
coutume a des sacrifices saftglanis, 
demandera bientôt des liéca- 
tombes. Si les quarante trois 
mille républiques, que vous avez " 
érigées, embarassent par leurs 
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frottements la marciie de- la 
monarchie, on dressera contro 
elles des' tables de proscription ; 
si votre assemblée nationale ne 
donne pas à la force publique 
quelqu’énergie , si elle ne dé- 
sarme pas la multitude , si elle 
ne rend pas la nation son crédit, 
sou or et ses transfuges , une 
voix terrible , celle de vin^t- 
quatre millions d’opprimés , com- 
mandera, au nom d'un peu^de 
souverain , l’anéantissemenr de 
toutes vos législatures. 

« 

Un gouvernement, qui ne peut 
se conserver qu'en déchirant sans 
cesse ses entrailles , doit avoir le 
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courage de sçavoir mourir : 
comme l’infortunée mère , qui , 
ians le siège de Jérusalem , ne’ 
pouvait vivre qu’en mangeant 
son fils , devait n’aspirer qu à la 
gloire du suicide.* 

Au reste , voulez- vous , comte 
de Mirabeau, que je vous dise 
voire propre Secret ? ce n’est pas 
du droit de se conserver que 
'dérive cette grande masse de 
pouvoir , donts’énorgueillil ras- 
semblée nationale , c’cst unique- 
ment du droit de conquête.—- 

Il est vrai que nous avons 
conquis p^u à peu la plupart des 
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prf^jnrjés qui dégradaient l'esprit 
humain ; nous avons conquis le 
trône pour l’incorporer à la ria^ 
tion ; nous avons conquis le sa- 
cerdoce , pour le rendre â la 
nature ; de telles conquêtes ho- 
norent les Alexandre de l'as- 
semblée nationale , et , s’ils jn’en 
croyaient , ils né s'arrélcraient , 
comme le vainqueur do Darius , 
qu’ aux limites do rftnivcrs. 

Comte de Mirabeau, vous ré- 
pondez à mon. imagination, quand 
ma raison seule \ ous iiiterroj^e : 
laissez-lrà un moment rnsscrnblce 
populaire de vos douze cents lé- 
gislateurs , dont votre éloquence 

) 
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élève à son ^ré ou abaisse les 
/"lots, et songés que vous êles ici 
clans la px’ison de Socrate. 

Assurément la conquête des 
préjugés, est le pins grand ser- 
vice qu’on ])uisse rendre à la 
terre. File laisse aux empires un 
ressort toujours subsistant , qui 
les maintient dans une attitude 
noble et lière , et les empêche 
de dégénérer. v 

Mfiis cette conquête pacifique 
est uniquement l’ouvrage des 
lumh res ; elle commence en 
France depuis deux siècles : c’est 
jVJontagne qui en a été le pre- 
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mier Alexandre : votre assemble^» 

nationale , dans tout ce qu'elle 

a op('‘rée d*e itiémorable , n'a fait 

que suivre une impnlsioja donnée : 

et à cet égard, ses membres les 

plus distingués , méritent moins 

d’ètre ’es héros de votre con- 
* 

quête philosophique , que ses 
historiens. 

Mais quand j’ai fait dériver 
du droit de conquête , la masse 
effrayante de pouvoir , qu’ont 
accumulée les régénérateurs de 
la France , je n’ai point prétendu 
parler de l’empire de la raison 
sur les' préjugés. Je n'ai eu eu 
Yuc que le droit terrible de 
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fëpée , avec lequel les liëros 
absolus mettent à mort un gou- 
vernement , que le sage aurait 
xevivillé avec les lumières. 

Il me tarde de voir un vieil-» 
lard du Pëloponèse , apprendre 
à la France qui l’ignore , que 
douze cents sages désarmés , ont 
mis à mort , avec l’épée des con- 
quérants , la inonarcliie de Louis 
Seizel — 

F.li bien , puisque vous doutea 

de, vos conquêtes guerrières , je 

\ 

vais amuser votre orgueil , du 
iccit de' vos exploits. 

yous étiez , dans l’origine , d® 
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faibles Etats-Généraux , dispu- 
tant obscurément , à l’ombre du 
trône, sur usurpatiorts des 
ordres à privilèges. Qui vous a 
constitués assemblée nationale ? 
ce n’est ni la nation, dont vous 
violiés les mandats , ni le mo- 
narque dont vous dégradiés la 
couronne : votre audace ^eule 
vous a donné le pouvoir suj)réme, 

et ce n’est que la faiblesse du- 
/ 

trône qui a pu le légitimer; or , 
cette audace est toujours une 
conquête guerrière : car si ce 
n’est pas la force même , c'est 
dumoins l’api^areil de î.i force, 
qui en assure le succès; et une 
' . forteresse , 
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S 

fort eresse, n’est pas moins au vain- 
queur , quand il fait capituler les 
assièges sur la brèche, que quand . 
il renverse ses inuraîlles. 

La souveraineté une fois con- 
quise , par le titre reconnu d'as- 
semblée nationale, vous avez éten- 
du, toujours par la voie des armes, 
les limites de votre monarchie. • 

Le clergé vous disputait , au 
nom du ciel , la faculté de ra- 
mener f homme à ses droits primi- 
tifs; au lieu de l'éclairer en paix 
sur les bases éternelles du pacte so- 
cial , vous avez armé contre lui un 
peu[)le d autant plus dangereux , 

Tome YI. 
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qu’il avait secoué jusqu’au frein 
d’une mauvaise religion, Alors, 
on a inondé d’images cyniques 
jusqu’aux pérystiles de vos tem- 
ples : on a couvert publiquement 
d'o[)probre les vierges sacrées 
qui desservaient vos hôpitaux , 
on a lapidé Vos princes de l’église; 
et ces inonumenis de licence, 
lOLijüui's iinpimis et toujours re- 
naissants , annonçaient assez que 
vous vouliez subjuguer avec la 
force et non avec la loi , les en- 
nemis que vous vous biisiés , av(ic 
votre machiav élisme et votre inex- 
périence. 

' La noblesse vous iinporrunaît 
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i 

de ses vieux préjugi^s sur Thon- 

neur , qu’elle avait sucés* avec le 

lait, et avec lesquels elle voulait 

mourir ; au lieu d’enchaîner à 

la patrie cet honneur même, qui 

» 

s’égarait servilement autour d’nn 
trône , vous avez souffert que les 
agents invisibles de vos clmfs de 
factions , violassent les aziles des 
grands propriétaires , lacérassent 
leurs titres , incendiassent leurs 
châteaux,; et après leur avoir 
laissé subir en détail n>iile genres 
de mort vous les avez tués d’un 
seul coup en anéantissant la no- 
blesse. 

Tous aviez un trône , déposi** « 
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taire , depuis douze cents ans , 
de ia souveraineté ; ce trône , 
s'il avait conservé à sa disposition 
l’or de l’état et ses soldats ; pou- 
vait, à la longue , corrompre le 
corps léglslaiifoii le subjuguer; et 
il fallait, ,en l’éclairant sur ses 
vrais intérc^ts , lier avec art sa 
destinée avec celle de la révo- 
lution : la moitié de roiivrage' 
était fait , puisque le liazard de 
la naissance vous avait donné un 
roi horméie-lioinme , qui aimait 
votre liberté autant que vous 
^lêmc' : eli bien , quel a été le 
sort de ce roi , le seul de l’Eu- 
rope , créé exprès pour être le 
' roi de la constituLiou rrançaise ? 
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VOUS lui avez enlevé, sans dé- 
(loinmagement , toutes les pré- 
rogatives (le sa couronne ; vous 
lui avez ravi jusqu'au droit de 
faire grâce, ce droit imaginé par 
la philosophie, pour réconcilier 
' rhuiuanité tremolaiite avec la ' 
férocité de? loix criminelles ; 
y vous 1 avez laissé plusieurs fois 
traîner en triomplie devant vous, 
dans les murs de sa capitale ; vous 
1 avez exilé , loin de scs ganlcs , 
dans l'enceime de son palais. : 

Cjiilin Malgré les cris de l’ilurope v . 
entière ; vous avez laissé impuni 
l’outrage qui a été hiit en sa 
personne à tons les rois , à l’épo- 
que de la nuit 'des régicicles. 

-F 5 
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La narion du moins devait res- 
ter inaccessible à- vos hostilités : 
la nation, nu nom de laquelle 
vons aviez dégradé le trône, rendu 
le clergé scliismaiiqne , et anéanti 
la noblesse ; cependant vos im- 
pitoyables comités ^préparent un 
décret pour lui interdire , pen- 
dant un grand nombre d’années, 
jusqu’au droit de révision ; vous 
vous êtes érigés , sans l’aveu du 
souverain-né de tous les étals , 
en convention untionalu^ pour 
dresser un code de loix, et vous 
défendrez a ce souverain do 
convoquer une couveiiîion na- 
tionale légitime , pour rectifier 
votre ouvrage. 
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Si ce n’est pas là mettre l’épt^e 
à la place du sceptre de la lo? , 
être en guerre avec les hommes 
qu’on, veut régénérer, et régner 
sur ses concitoyens, par droit do 
conquête , il faut faire divorce 
avec sa logique et brûler sa gi ain- 
luaire.—^ 

Eli bien ! puisque votre philo- 
sopliie me dévoile , tout le reste 
de mon secret va s'échapper 
devant vous. Nous sommes seuls , 
car Eporiine , homme par son 
courage, est un autre vous-même; 
connaissez une théorie, que je 
cache aux faibles gens de bien 
que je fais mouvoir, à ces au- 
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tomates vertueux qui partagent 
aujüuril i]ui ma gloire , et qui , si 
mon plan avait ëclioué, n’ auraient 
élé que mes complices. 

Oui , j’ai conquis la France, 
avec r<'pée, dont j'ai .armé le 
peuple, et je le devais, pour 
forcer un roi sans caractère , des 
grands sans prtdeur , et des gens 
de lettres sans frein à laisser s’éle- 
ver en paix le colosse de notf©^ 
législation. 

, Eli ! quelle est cetle philoso- 
phie pusillanime, qui s'allarme- 
rai; ici du nom de conquête ? 
«st-cc qu’il existe un seul empir» 

■ f 
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qui n’ait pas ëtc'? cenquis ? la force " 
des masses règle tout dans le 
monde civilisé comme la foi’ce ' 
individuelle réglait tout dans lo» 
monde de la nature. 

« 

Et nous plus heureux que tous 
ces conquérants vulgaires , dont . 
le nom infeste les chanrps de 
r histoire , nous n’avons tiré 
l’épée que pour forcer un grand 
peuple à être libre , tandisque les 
Cyrus , les Sesôstris , les Alexan- 
dre , et tous ces héros des ^pe- 
tites-maisons de ranihjuité, ne 
se baignaient dans le sam» lui- 
main, que pour être les dieux 
du monde qu’ils épouvantaient, * 
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pour ajouter au nf^ant d’un 
mausolée, le néant d'une apo- 
théose. 

Vous me parlez d’une insnr» 
rection qui s’opérerait par les 
lumières; bon vieillard', les lu- 
mières , comme la religion , ne 
sont un frein que pour ceux qui 
croyenl à leur inlluence ; et sous 
ce double rapport , il n’y avait 
guères, vers l’origine des troubles 
■^que des athées au fiinon du 
gouvernement. 

Lorsqu’ un état neuf appelle des 
loix , il suffit peiit-étif-e son 
bonheur , que quelques raj^ons 
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émanés des lumières , illuminent 
son atmosphère : mais lorsqu’il 
a vieilli long- temps sous le des- 
potisme , lorsqu'il regorge d’er- 
reurs et de crimes , ce ne sont 
pas des lumières , c’est du feu 
dont il a besoin , pour dévorer, 
tout ce qu’il y a d’impur danS’ 
son régime ; encore pour rendre 
ce feu plus actif, fandraii-iMe 
concentrer avec le secours de la 
physique , au foyer du miroir 
d’ Archimèd'e. 

J’ai trouvé on lySf) , Montagne, 
Bayle , Hobbes et Montesquieu , 
préparant la régénération de la 
France ; mais ces hommes da 
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génie, qui jugent si bien de la 
marche dés empires , ne sravent 
pas les faire marcher; d’ailleurs , 
quand un pouvoir oppresseur a 
commencé les hostilités , l’homme 
libre doit Le combatire à armes 
égales. C’est avec des machines 
de ^Lierre , qu'il faut battre en 
ruine la cilvdelîe du despotisme , 
et non avec Un contract social 
et un esprit des loix, 

Eh ! ne voyez-vous pas que 
la resLULiration était manquée , 
si un peuple effréné ne s'était 
fait justice uc ses Lyra:rs , par le 
meiu'Jre des i' üulon, des lîerthier, 
des Launay et des Ilesselles? 

si 

U 
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» ^ 
sî oii n’avàit bruU de temps en. 

temps , dans les provinces , les 
titres de despotisme de tous ces 
petits Xerxès, qui par leur or- 
gueil insultant proToquaicnÉ l’in- 
cendie de leurs- cMtèaux ?- si oit 
n’avait efirayé le trône, en traî- 
nant plusieurs fois un monarque 
irrésolu , enchaîné au cliàr dOi 
triomphe de la nation ? 

L’humanité est une vertu dans 
un citoyen obscur : mais c'est 
une faiblesse dans l’homme d’état 
chargé d’imprimer un nouveau 
mouvement aux empires. Iliaut 
qu’à la hauteur où son génio 
s’élève , ce dernier ne voye que 
Tome yi., ,G, 
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la masse de bien général , qui 
résulterait, même du malheur de 
quelques individus : il faut que 
jettant un regai'd jdiilosophique 
sur les scènes perpétuelles de 
'desl rucl ioïi, qui amènent Y h armo- 
nie sur le ihéAtre de la nature , 
il -se persuade que , ce que la 
philosophie de Zénon appelle des 
crimes, entre, ainsi que le patrio- 
tisme le plus pur , dans la com- ' 
position des grandes iiiacliines 
sociales , et qu ainsi Rome peut 
se régénérer avec les tables de 
proscrij)tion de S3dla. et la ]'’rnBce 
avec le voile heureux qu'elle 
^tend sux la nuit des régicides. 
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*■ 

Tout le système effrayant d» 
défense que j’ai créé ensuite , 

■ pour contenir des ennemis qui 
ignoraient le secret de leurs 
forces , a été le résultat naturel 
de mon grand principe, qu’il faut 
forcer , fépée à la main, à être 
libre et hesureux, l’homme qui 
méconnaît sa dignité. • 

» 

J’ai fomenté ces motions- san- 
glantes du Palais-Royal , qui ont 
délivré peu à peu l’assemblée 
nationale , des Tollèndal , -des 
A'IoLinier. , et de tout ce troupeau 
d’ofîUcurs dangereux qui ne a ou- 

■ iaient être qu’liommesde bien. 

Ji’ ai imaginé, toutes ces sociétés 
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de constitution , qui hérissenS 
aujourd’hui la* surface' de la 
France», et à la bravoure des- 
quelles j’ai confié le Palladium 
•de notre liberté. Ces sociétés 
turbulentes , forment un arsenal 
toujours ouvert pour le patrio- 
tisme ; c’est là qtie le trône 
tremblant choisit lés ministres 
qiKfje lui désigne, que des ar- 
mées sans discipline recrutent 
ienrs, généraux , que des hommes 
d’élite que j’aidnitiés , préparent 
en silence les membres des nou- 
velles législatures- J’ai appris à 
çes confédéré lions de citoyens 
U’ un joiu: , qui balbutient encore 

I 

^ K 
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le mot de patrie, à ne s’armer 
que contre les ennemis que je 
leur indique , à ne ,se rallier 
qu’auiour des drapeaux dont j’ai 
tracé les emblèmes. C’est ma 
garde Prétorienne ; avec elle , 
on est plus que roi , lorsqu’on 
a réduit un roi à u’étre rien. 

Lçs pui>sances étrangères pou- 
vaient contrarier ma politique. : 
mais j’ai eu l’art de susciter aux 
monarques absolus des ennemis 
dans leurs propres foyers; toutes 
les capitales de l'Europe , four- 
millent d’apôtres que j’ai fait dé- 
positaires^ de mon évangile , et 
qui propagent, jusqu’au "pied 

G 5 
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des trônes , le dogme de Tin- 
surrection. Malheur aux sou- 
verains à qui il échappera le plus 
léger acte d’hostilité ! je puis 
être pour eux le Vieux de la 
Montagne , et grâce au fanatisme 
de liberté que j’ai inspiré, du 
cenlrc de la sphère où je ré- 
side , envoyer la mort à tous les 
points de la circonférence. 

Mon plan de défense générale 
ainsi comlnné , j’ai marché à de 
plus grandes entreprises : j’ai 
tenîé lie subjuguer tout ce qui 
pouvait mettre un frein à mes 
hautes conceptions , sur la liberté / 
des empires , et j’ai quitté le 
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bouclier de Fabius , pour prendre 
l’ëpée d’Annibal. ' 


Le clergé menaçait du ciel nos 
régénérateurs : j’ai opposé d une 
main hardie les aiiLels de Baal 
à ceux d Israël. La noblesse nous 
montrait en perspective les ven-* 
geances éternelles d’un trône 
relevé de ses ruines, et je l’ai 
•anéanti. Ces Alpes redoujabies 
ainsi surmontées; j’ai montré, 
mes soldats la conquête de V Italî 



Tel esc, dans son ensemble,’ 
le système auquel ma politique 
s’est arrêtée , pour forcer la 
France , malgré ses despotes , et, 

G 4 • 
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, peut-etre malgré ses sages , à erre 
vn jour la première tles mo- 
narchies. 

.T’ai profilé de Vavèiiemem des 
lumières , pour protéger le ber- 
ceau de la révolution : mais clés 
•que je l’ai vue secouer s€s langes, 
je l’ai menée au combat , 'escorte© 
de machines de guerre , et armée 
à la fois de loix et de bayonnett^'s... 



V; La révolution, je veux le croire, 
-Tl aurait pas commencé sans les 
lumières : mais , quand on aurait 
réuni , dans un seul Foyer, toute 
la raison des philosoplies, depuis 
Socrate jusqu’.^ Montesquieu, ]© 


Digitized by Google 



. • REPUBLIQUE. 1\'J 

5J1ÎS convaincu qu’elle no se serait 

pas terminée sansles bayonneUes. 

• 

Le temps , seul juge , soit des 
actions qui ont de la grandeur , 
soit des crimes qui en portent 
l’emifteinte , Me ^ temps, dis-je» 
semble avoir justifié ma théorie. 

Le trône s’est trouvé abaissé 
presque sans secousses : le clergé ' * w 
est divisé contre lui-mérae, la 
noblesse n’est plus qu’une ombre 
Lêrc et vaine qui erre autour de ‘ 

sa 'tombe ; les parlements sont 

• 

réduits à murmurer dans la pous- 
sière. En attendant, s'élève avec 
> majesté un monument sublime de 
législaiion , qui durera plus que 

.'05 
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le C.ipîiole étalés Pyramides^ 
et j’ai l'orgueil de croire que si' 
la mort venait au milieu ele ma 
carritTe , se placer , entre le bien 
, que je inéfiite et moi , il me res- 
terait encore assez de titres à la 

• 

reconnaissance de la patrie , pour 
^ qu elle m honorât d’une apo- 

' théose.— „ 

Je vous remercie ; comte de 
Mirabeau , d’avoir réduit pour 
moi , en maximes républicaines , 
ce Prince de Machiavel , que jo 
croyais fait , pour atiéaiuif en 

J* 

, Europe , toufes les républiques, 

f 

Ainsi a .pu parler le tribuû 
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Clodiùs aux assassins qu’il sou- 
doyait , pour soutenir la majesté 
du' nom Romain , et Genséric 
aux Barbares , qu’il <^levaitpour 
la chute de l’empire d’OccIclenl : 
et cette (éloquence male et franche 
d’un conspirateur par, système, 
est faite pour réussir auprès des 
meurtriers de Cicéron , chez des 
Vandales , et devant les tribunes 
d’une assemblée nationale. 

Pour moi , dont les cheveux 
ont blanchi dans l’examen des 
sophismes contre la morale , 
j’avoue que peu ébloui de cette 
éloquence entraînante , je puis 
tester votre admirateur , sâu^ 
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devenir votre complice. Voiis-in<5- 

' me , qui , en vons dévoilant devant 

im disci[>Je de Socrate , l’avez 

jugé, à peine vous Hatlez-vous ' 

qu'on descende clans l’arène pour 

vous combattre : car enfin votre 

docLrine audacieuse est sans base : * 

vous avez mis un art infini à 

l’exposer, mais vous avez oublié 

il' en faire ra[iologie» 

« 

Quel est d abord ce droit de 
con'q' le avec lequel vous (»r- 
'ganisc'^s les' empires? le mot de 
droit , qui suppose un pacte pri- 
mitif , et un' pouvoir fondé sur 
les loix , n'est- il pas contradic- 
toire avc6 celui do, conquête 


/ 

\ ■ 


Digitized by Google 



désigne la violation de tout pacte 
.antérieur à elle , la subversion 
desloix, et r anéantissement des 
pouvoirs ? 

Conquérir , c’est éteindre 1© 
* 

droit. Ce terme , dans la gram- 
maire philosophique , n’a pas 
d’autre acception : ainsi régénérer 
un état par la conquête, ce n’est 
pas réparer ses ruines , c’est le 
dissoudre. 

Hobbes a dit que le méchant 
était un enlaat robuste qu’ii 
fallait enchaîner ; penseriez-vouS 
que les états sont le méchant de 
}Iobbes, qu'il faut leur supposer 
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une enfance éternelle pour les 
conduire , et une perversité d© 
nature pour les subjuguer ? 

La guerre n’est point un des 
éléments'' de T homme civilisé : 
car là guerre lui fait perdre tont 
le fruit de sa civilisation; ainsi 
combattre un peuple esclave pouf 
le rendre libre ce n’est que 
changer ses chaînes , c’est subs- 
tituer à la tyrannie aveugle des 
despotes , la tyrannie raisonné© 
des législateurs. • 

Un peuple ne peut donner é 
personne le droit de lui faire la- 
guerre,; car il détruirait par 


. • 
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’essence de sa souveraineté qui 
consiste à conserver son ordre 
social. Ainsi tout citoyen qui 
s’arroge ce droit est un rebelle , 
tout étranger qui le fait valoir est> . ' 

J I 

un usurpateur. t 

L’état de guerre quand on 
remonte aux éléments de la so- 
ciété , n’existe donc que dans ce 
pouvoir de vie et de mo^-t confié 
par toutes les volontés fndivi- ' 
duelles à la volonté générale , 
pour punir les perturbateurs , soit 
qu’ils infestent les frontières d'un 
état , soit qu’ils 'décliirent ses. 
evitrailiçs. , • ’ , 

i * 
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Ce droit de vie et de' mort 
n'appartieni qu’à la loi ; elle seul© 
prononce et le citoyen exécute : 
si le .perliirbaieur est hors de 
l’état, des guerriers s’arment au 
nom de la loi pour le eomhattre : 
s’il est dans ^on sein , les bour- 
reaux qu’elle désigne , s’arment 
pour le frapper. 

L’état est dissous , lorsque les 
deux^>ouvoirs sont réunis sur la 
même tête : lorsque le législateur, 
à l’exemple de Caügiila , ou de ‘ 
Multy-ismaël , prononce la sens 
tence de^mort et l’exéoute. . ' ' 

Dç cette théorie sert un fai- 
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sceau de lumières , qui va éclairer 
la nuit profonde, dont. vous, ^ 
comte de Mirarabeau, venez d'en- 
velopper le berceau de notre 

« 

révolution, • • 

•• 

La Franca n’a pu donner h 
ses représentants , que le droit 
de lui dresser un code de loix, 
qui en tirant l’harmonie générale 
du sein des discordes civiles , lui 

- sauverait le fléau de la guerre , 

* 

soit avec les étrangers , soit avec 
ses citoyens. 

Si les législateurs y eux*mémes , 
au lieu^de ne ^ombattre que les 
passions et les préjugés, fout la 
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guerre aux hommes , ce ne son» 
plus des Lycurgue et des Numa , 
il faut les ranger dans la classe 
odieuse des perturbateurs. 

Ou la France a dans son sein 
une assez grande masse de lu- 
mières , pour soutenir , sans plier, 
la secousse de la régénération , 
et. alors la constitution s’élèvera 
d’ elle-même , surmontant toutes 
les opinions , et toutes les tyran- 
nies, comme le Caucase surmonte 
de sâ cime , la région des orages- 

Ou la France n’a gas son sol 
disposé pour féoonder le germe 
généreux de la liberté, et tous 
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les efforts qu’elle fera pour sortir 
de sa fan^e , ne serviront qu’à 
l’y replonger davantage^ Sa légis- 
lation pèsera sur elle autant que 
les désordres auxquels elle devait 
reinédi er ; elle souffrira à la fois 
et de la force du mal , et de la 
violence du remède. 

Dans tous les cas , il est ab- 
surde d’invoquer la gùerre pour 
lui'' faire adopter de nouvelles 
loix ; car si elle péut se régé- 
nérer d’ elle- même, c' est f insulter 
que de la eom!.>att,re , ' pour la 
faire travailler à sa régénération ; 
si son état de langueur s^" oppose, 
a reuiettre debout asec i’épéo 
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c’est épuiser ses derniers prin- 
cipes de vie et la livr<èr sans dé- 
fense à la conquête. » , 

Faut-il le dire encore ? la 
' France , ainsi que tous* les états 
de^ r univers, - a une morale, 
contemporaine de son berceau. 
Cette morale a dft être la bous- 
sole des régénérateurs ; elle a 
dû. leur être sacrée que le 
code même quÜls étaient obligés 
de dresser ; car il importe bien 
plus à- un peuple de conserv'er 
le principe des moeurs que .d© 
SC donner des loix. 

Or la morale des états apprend 
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à épurer le contract social , sans 
le -rompre , à respecter les pro- 
priétés du cito^'cn , à ne faire la 
'guerre qu'à T erreur ou à la per- 
versité , et â ne conquérir les 
îiommes qu a^ec les arnlCs de 
l’opinion et avec les lumières. 

Toute autre, hostilité qu’on 
se permettrait, en reviviliant uD,e 
monarchie , prouverait qu’on ' 
«çai^ mieux rompre 1 g. noeud- îles 
résistances que le délier : heurter 
en despote la pensée, ,que la- 
Concilier avec la loi \ tuer le ci- 
toyen que •' de ' l’éclaircr ; ainsi 
tout* ce/systême de guerre n’an- 
noncerait qu’une impéritie* cri-, 
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minelle de la part des législateurs. 

1 

C’est vous importuner peut- 
être , comte de Mirabeau , de 
m étendre trop long- temps sur 
le crime social de tenter une 
révolution avec l’épée : je vais 
envisager maintenant le problème 
non du côté de la justice primor- 
diale , mais ‘ du côté de la poli- 
tique; je parlerai alors une langue 
que vous êtes plus à portée J' en- 
tendre. • 


y 

Il ne fut jamais utile à un état 
de confier la plus effrayante des 
dictatures , à douze cents ho4#imes 
guigne portent pas sur leur front 
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r antique etupreinte du talent et 

de la vertu : car il est à craindre . 

• ^ 

qu’ on n’ opère le mal av ec l’ énergie 
du civisme exalté, ou qu’on ne 
' fasse le bien qu’à l’aide des fac- / 
étions , ce qui le fait calomnier. 

f 

Il ne fut jamais utile à un état 
de se jouer arbitiairement de 
toutes les jdées reçues en poli- 
tique et en religion , avant 
d’avoir apprivoisé les esprits avec 
la théorie audacieuse qui les ren- 
' verse : car le torrent alors ne * 
fait que' se resserrer entre les 
digues qu’on lui oppose , et de- 
' venu plus terrible par la résis- 
tmee . , il débord© avec impéiup-j 
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sité , et va engloutir la législation 

aveo les législateurs. 

/ 

n ne fut jatuais utile à un état 
de faire connaître à des citoyens , 
qu’il^ peut hériter' d’eux de leur^ 
vivant ; car dès-lors l'intérêt per- 
sonnel , plus fort que le, civisme, 
s’éveille ; on se réunit è regarder 
la mère commune , comme un 
despote plus terrible que ceux 

J 

qu’elle ^Hent d’abbattre ; et les 
grands propriétaires conjurent 
pour dépouiller la patrie , avant 
qu’elle devienne puissante en 
accumulant leurs dépouilles. 

La France sur..tout ^ qui avait 
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vû une raison supérieure entourer 
les commencements de sa révo- 
lution , devait s’indigner de toute 
politique , qui viendrait effrayer 
sa morale. 

Et en effet , quel a été, comte 
de Mirabeau , dans cette belle 
inonarcliie , lé fruit de votre sys- 
tème effrayant de subversion ? 
vous avez armé entre eux des 
esclaves qui n’ont fait que changer 
de maîtres ; voâs avez entamé une 
guerre désastreuse , q^i n’est 
bonne qu’à faire igémir à la fois 
les vaincus et les vainqueurs; vous 
avez accumulé des conquêtes ; 
dont 1 homme de bien pacifique 
Tome VI. H 
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rougit , et qu’il faudra rendre 
à la paix suivant l’usage. 

Vous dites que la révolution 
Française est unique dans son 
espèce , comme le génie de 
l’homme ; pourquoi donc 1 avez- 
vous gâtée , en la soutenant par 
tous les moyens vulgaires , qui 
ont été jusqu’ici la ressource 
des artisans des discordes civiles ? 
vous avez substitué le despotisme 
d’un corps au despotisme d’un 
seul : le* trente tyrans l'avaient 
fait avant vous flans Athènes. Vous 
avez dépouille par des decrets^ 
le propriétaire tranquille , qui 
jouissait a 1 ombre des anciennes 
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loîx ; vous aviez pour modèles Clo- 
dius et tous les propagateurs des 
loix agraires. Vous avez assassiné , 
au nom du peuple, les infortunés 
qui le nourrissaient : tel a été 
-Tunique génie des Rienzi et des 
Aîazanielle. ' \ 

Il n*y a pas de génie à s’armer 
du fer pour protéger des loix 
nouvelles , mais k faire des loix 
si amies, de l’homme qu’elles 
rendent le fer inutile. 

Si la révolution de Francs est 
seule de son espece dans T^s- • 
toire , c'rst gu'elle doit son ori- 
gine aux lumières ; il faijpit donc 

Ha. 
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pour être conséquent, avoir le 
courage de la consommer avec 
les lumières. 

Dire que telle était , dans cette 
monarchie , la masse des résis- 
tances à surmonter , que la raison 
était impuissante , pour revivilier 
ses ruines , c’est à mon gré , 
calomnier à la fois la France et 

la raison. 

\ 

La France était mûre , pour 

recevoir le grend bienfait d’un 

» 

code de lois fondé sur les moeurs , 
Puisque depuis deux cents ans', 
la philosophie s’y occupait à ra- 
mener ^ la nature toutes les 
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rôveries des instituteurs des 
hommes : puisque la liberté do 
penser , devenue plus puissante 
par les entraves de, la presse , v 
sappait leniement par la base , 
toutes les espèces de despotisme , 
depuis celui* du trône , jusqu’à 
celui des académies. 


« f 


\ 


Cette raison avait fait l’essai 
de sa force , le jour nu'jnorabie 
de riasurreciion rarisieiine , ou 
deux cents mille bourgeois se 
iirent tout a epup citoyens , et 
où , par leur seule attitude grande * 

çt fière, ils firent reculer devant 
eux l’héritier absolu du trône dé 
Louis quatorze, ' ' ' 

: H $ , 
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» 

Ce jour là décida de la chute 
du despotisme ministériel , des 
inquisitions d’état et desBastilles : 
il autorisa tous les Hercules à 
nettoyer cet amas immonde 
d’abus et de basses déprédations^ 
qui avaient fait des alentours du 
trône une éiable d’Augyas : il 
rendit la souveraineté à la nation, 
en lui donnant pour représentants 
lion des états-généraux , mais une 
assemblée nationale. 

Que manquait'ij , en ce 
nioment, aux régénérateurs de 
îa France , pour répondre à l’at-^ 
tente des sages ? un ministère 
Avait, disparu ; l’arméei 
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à’ 

royale avait refusé de combatlro 
des citoyens : îe clergé , la no- 
blesse et le tiers réunis , parltdtent 
ensemble 1 r langue du patriotisme 
dans le meme aréopage. 

Assurément une pareille puis- 
sance acquise par rassemblée na- 
tionale , en vertu d’une insurrec- 
tion pacifique qui se trouvait lé- 
gitimée par les lumières , suilisait 
pour étouffer tous les murmures, 
pour amortir tout es les résistances; 
et on pouvait consolider le grand 
ouvrage d’nne restauration géné- 
rale, sans décrets machiavéliques, 
sans tables de proscription , e>t 
îians torches d’incendie. 

' H 4 
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Et. quand même , à cause de 
la dégradation des moeurs qui 
ac|pmpagne toujours la décadeuce 
, des empires, le poiils de l’in- 
surrection parisienne n’aurait pas 
suffi pour maintenir long-temps 
l’équilibre philosophique entre 
l’ancien- régime , et le nouvel 
ordre de choses , un Kazard plus 
heureux que tontes les combi- 
naisons politiques , a favorisé ce 
dernier , en ajoutant deux poids 

nouveaux dans la balance. 

. • 

L’un est la générosité de Lonis 
seize, qui, plus grand que Codrus, 
parce qu’il* avait à se plaindre 
de l’Athènes pour qui il se dé- 


. ■; 
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vouait , a déposé les privilèges d© 
sa couronne , pour épargner le 
sang de ses peuples, et a préféré 
le tiire de premier* ma;|istrat d'une 
nation libre , à celui de roi de 
vingt-cinq millions d'esclaves. 

Un autre poids non moins 
puissant, pour donner de l'énergie 
au pouvoir régénérateur , résul- 
tait de la renonciation sublime 
des classes diverses des citoyens 
à tout privilège oppresseur , à 
l’époque de la nuit des sacri lices. 

Existe- t-il donc en Europe un 
pouvoir , si des législateurs , qui 
ont derrière eux deux cents mille 

H 5 
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lioiîimes armés pour la patrie 
et à leur tête , un roi magistrat, 
et des corps privilégiés devenus 
citoyens , \i'ont pas celui de so 
régénérer par les lumières ? 

> 

Le pouvoir n*a jamais manqué 

h rassemblée nationale , quand 

elle a voulu éclairer : cm ne le 

* 

lui a disputé que quand elle a 
voulu combattre. 

Les régénérateurs seraient 
peut-être arrivés plus lentement 
'OU tenue de leurs travaux , parce 
qu’il est plus dilHcile de faire 
coïncider à uu seul point des in- 
térêts natureilement'divergents. 
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que de n’en supposer qn’un seul, 
de composer avec l'orgueil que 
de l’anc^antir. Mais aussi ils au- 
raient érigé un momiment , à 
l’épreuve de*aneinr'es du temps 
et des outrages des hommes : iis 
auraient, à l'exemple de la na-^ 
ture, lorsqu elle projetta de lancer 
les mondes dans l’espace, dressé 
un plan d’organisation pour les 
empires , qui aurait eu le sceau 
de l’éternité. 

r* 

Apfès avoir Fait pressentir la 
tlestinée d’un monument de ' 
lumières , il faut que je vous 
éclaire , comte de Mirabeau , sur 
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celle de votre monument de des-i 
truction. 

Vous avez fait une révolution 
avec l’épée^ répéf , n’en doute» 
point , ne tardera pas à la dé- 
truire. 

s 

Au lieu de lier le trône à la 
corisliimion , vous l’avez mis 
ïiors d’elle , en annullant son 
inFluence ; et la constitution serà 
un jour conquise par le trône , 
qui deviendra alors plus^bsolu 
que jamais. , 

Vous avez insiitué deux clergés, 
quand il ne fallait que des in- 
«dividus , au ministère des autels 
' . efc 

% 

/ ‘ 
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• 

et quand ces deux clergés seront » 
las de se charger d’anatlumes, 
éclairés sur leurs vrais intéiéfs 
de corps, ils conjureront ensenjLlo 
pour écraser votre constitution , 
en faisant tomber sur elle le co- 
losse imposant de la religion. 

Pouvant appuyer T état régénéré 
sur une noidesse sans^pouvoir et 
sans privilèges, vous avez mieux ai- 
mé qu’elle disparut devant vous : 
mais l’épée n ote pas Inexistence 
aux êtres d’opinion : des décrets 
oppresseurs peuvent faire dormir 
la noblesse , mais non l’anéantir. 
Tant qu’il ^restera en France des 
chevaliers d’ancienne race , ^ui 

.Tome VI. I 

< 
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' sentiront circuler dans leurs 
.* veings quelques gouttes du sang 
des ’Nesle , du Beaufreraont et 
des Montmorency , ils f spéreront 
' -faire -revivre leurs ancêtres, et 
ils aimeront mieux servir comme 
■généraux pour abattre votre sys- 
tème de loix . que comme soldats 
^ ' pour, le défendre. 

' D’ailleurs , en ado|fTânl la théo- 
rie sanglante des Sylla et des 
' Cromwel , pour régénérer la 
}?ranco, vous n’avez pas été con- 
séquents, Il ii'y ' avait point de 
composi'tion à proposer à des 
victimes dépouillées qu on laissait 
respirer sur un champ de ba- 
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taille : îl fallait calculer les effets 
lents mais terribles du désespoir : 
après s’ être réduit à tirer fépée 
contre des ennemis immortels > 
il fallait en jetter le rreau. 

Avouez, comte de Mirabeau , 
que tout impitoyable qu'a été 
votre morale législative elle se 
trouve encore gâtée par un reste 
d'inJ'uence de lumières. Vous 
n’avez pas osé faire tout ce que 
demandait la première loi de la 
tyrannie , le sacriGce de tout à 
sa sûreté. Tous avez laissé sub- 
sister le trône , et il fallait vous 
• ' 

ériger une république : vous vous 
êtes contenté de semer la discorda 

I 2 
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entre vos deux clerct^s et d’avilir 

O 

votre noljlesse : et il fallait faire 
une Saint -Barthélenii de prêtres 
et de Ipntils-lionimes. 

Vous croyez du moins qu'e 
le peuple , que vous avez eu 
r imprudence d’armer , conser- 
vera votre ouvrage : vous êtes 
dans l’erreur ; le peuple mutile, 
ravage , renverse , mais ne con- 
serve rien ; vous l’avez apprivoisé 
avec le sang hu,main , et ce sang 
deviei^lra pour lui un second 
élément ; il répand d’abord tn ec 
volupté celui que lui indique 
votre haine , et il répandra en- 
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suite le vôtre , s'il lui est indiqué 
par la vengeance. 

Je sçais qu’en ce moment, non 
de paix mais de stupeur , 01^ la 
législation marche , parce qu’elle 
ne foule que la poussière unie 
des tomljaaux , onr rega'rde l’en- 
semble de votre théorie , comme 
le chef-d’œuvre de la politique, 
humaine ; votre gloire retentit 
dans toutes les bouches,^ que 
l’eflroi n'a pas retidues mneties ; 
et si on \ous perdait dans ce , 
momenr d’vvresse, je rie doute 
pas, qu'»;bi<.mi parféclat impo- 
saiu de voue rerio/iimée , on ne 
rendit à votre cendre des lioa- 



Digitized by Googl( 





# 


l5o , MA R E P U ffL I Q Ü ï.’ 

/ 

lienrs qu’on a refusés à celle des 
l'Hôpital , ' des Bayards et des 
Montesquieu. 

Mais tous les monuments qu’un 
peuple aveugle érige n’ont que 
le sable pour base. Ne lisez , si 
P vous êtes sage , dans le livre 
de vos triomplies , que la page 
fatale des revers. Si de nouvelles 
législatures ne rectifient pas les 
erreurs de cettp- coiivenrion -ua- 
tionale ; si Louis seize n’est pas 
roi ; si la nation plus libre ne 
devient pas plus heureuse, treni-> 
blez que ce même peuple , à qui 
vous avez ôte son or , et à ^ui 
vous n avez laissé <|ué du fer , 
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% > 

ne vienne demander compte 5 

votre mémoire des désastres do 

la France ; qu’il ne. couvre de 

fange vos statues mutilées, et qu’il 

n’arraclie votre cendre à peino 

éteinte d’un azile de paix , qui no 

réclame que la dépouille sacrée 

des grands hommes. 

Je vous contriste, sans doute é 
comte de Mirabeau; mais entouré,' 
comme vous l’étes , d’ennemis 
et d’adulateurs, je vois que tout 
conspire à vous égarer. VoUs J 
avez eu le courage do venir cher- 
cher la vérité au fond d’iino 
prison , et je paye ce trait de 

I 4 
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confiance, en vous jugeant digne 
de l'entendre. 

Si je ne vous avais pas cru sus- 
ceptible d\kre rappellé à la vraie 
gloire , si je n’avals vu dans les 
grands crimes qui vous sont 
«'‘chappës, le germe des grandes 
choses que vous pouviez opérer , 
apprenés que c’est en vain que 
vous seriez venu dans ce cachot 
interroger ma pensée : mo^ génie 
aurait été muet devant \é vôtre ; 
et je p’aurais accueilli votre cu- 
ri(tsiié philosophhpm , que de ce 
silence terrible , .avec lequel j’ai 
confondu le machiavélisme de 
votre comité des recherches. 
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Oui, comte de Mirabeau, vous 
reviendrez un jour de vos longues 
erreur-s , sur les bases d'un bon 
gouvernement ; vous reconnaitrez 
qu'on ne remue pas' les grandes 
.monarchies avec le levier popu- 
laire , comme les petites répu- ^ 
bliquesde Genève et de Saint-?da- 
rin ; vous laisserez les réverie/siir 
répalité ^.oeiale aux ])liilosO})hes 
d’un jour, qui nivellent le monde, 
sans avoir les premiers élémens 
de sa structure *, et renonçant à 
riioimeur dangereux de déchirer 
d’état pour le gouverner, vous 
ne ferez plus la' guerre qu’aux 

X 5’ ' 

/ 

f 
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factieux de tous les partis , qui 
retardent de plusieurs siècles le 
règne des lumières; alors, presque 
scid au milieu des législateurs , 
des voix faites pour inailriser 
ro[)inion pu'olique vous conso- 
leront d’un al)anclon qui vous 
lionore ; et si vous clés enlevé 
à Ih. patrie , lorsque vous lui fai- 
^«iez concevoir de si hautes es-^ 

4 

pérancas , elle ne rcTugira pas 
de j’ orgueil de votre apothéose. 

Cet état même , tout affaibli 
qu’il est, soit par la violence d’une 
blessure invétérée , soit par l’in-* 

0 

discrétion dn remède -, a encore 
de grandes ressources : et ces 
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ressources sont dans la consti- 
tution même que vous avez dé- 
gradée. Au milieu de ce champ 
de destruction et de mort , s’élève • 
un grand nombre de palmes 
triomphales , au pied desquelles 
germeront un jour la paix et lû 
bonheur de l’Europe. 

« 

Car ne croyez pas que les vé- 
rités har^Jjfej , que je vous ai 
annoncées , m’çmpéchent de 
rendre hommage à ce qu’il y a 
de grand et de sublime dans votre 
législation. 11 n’y a personne qui 
aime la liberté avec plus d’ ido- 
lâtrie que moi : personne, dont 
le mot sacré de pairie frapp® 

'J 
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pins clélici^usemenL les oreilles , 
et remue plus voluptueusement le 
cœur. Le Péloponcse , l’AIlema- 
, et peut-élre l’Europe ont re- 
lenii de ce que j'ai fait , de ce que 
j’ai écrit, de ce que j’ai souffert 
poui elle; cr quand une vie entière 
s’es: écoulée à secouer ses chaînes, 
pour en frapper ses tyrans, ce 
n’esf pas au moment le toni- 
heau s’ouvre, pour s§IR traire un 
philosophe , meme au joug de 
la nature, qu’on peut le soup- 
çonner de vouloir faire l’apo- 
logie de la servitude. 

» 

Votre révolution m’a paru, dans 
gon origine , le plus beau défi fait 


Digitized by Google 



MA REPUBLIQUE; ij)/ 

t 

par la raison à tous les pouvoirs 
oppresseurs , qui voulaient lui 
ôter la conscience de sa dignité. 
Je l'ai dit, avec quelque cou- 
rage , à des rois absolus qui 
pouvaient m'en punir ; eriel était 
morp entliousiasme , pour une 
régénération d’état opérée par les 
lumières , que j’ai voulu être 
Français moi-même , et venir 
mourir chez un peu])le de sages, 
pour. rendre moins amer à mon 
Fponine , le inoment où elle 
me fermerait lejiycux. Je ne m at- 
tendais pas qu’une nation, née 
pour être le modèle de l’Europe, 
ficcueillerait ma .confiauie i'rari- 
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chisc avec de l’opprobre et des 
fers. 

f 

« 

L’ injustice de la patrie que 
j’adoptais , ne me rendra pas in- 
juste moi-melne. Je ferrai tou- 
jours la constitution Franctlise , 
telle quelle est, c’est-à-dire, 
comme la belle statue de l’An- 
llnoiis , restaurée par des bar- 
bares : ce monument , tout dé- 
iigufé qu il paraît, respire encore : 
.croye^-nioi , si vous avez de la 
patience , cherchez ses vrais 
membres mutilés dans les décom- 
bres du Capitole ; si vous avez 
du génie , osez rebure la .statut; 
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Tout ce que les lumières ont 
mîs clans votre code est admirable : 
tout ce c]ue les factieux , soit 
parmi les oppresseurs, soi;: parmi 
les viclimçs , y ont ajouté, le 
dégrade. Xyez donc le courage 
de revenir un moment sur vos 
pas, et de séparer dans votre 
création , des élëmens hétéro- 
gènes , qui ramèneraient la iiint 
du calios. 

Que vos législateurs ne disent 
pas, cjue si l'assemblée nationale 
reculait , sa majesté serait com- 
promise ; ce sophisme est celui 
de> tous 'les despotes *. ^ous ne 
voulez pas sans- doute iiniLer 
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les oppresseurs de l'homme , que? 
vous venez abbaitrc; vous ne 
voulez pf<s , pour (épargner à votre 
vanité l’aveu honorable de Votre 
inexpérience , que la vérité et 
la nature reculent devant vous. 

L’Europe entière semble, en ce 
moment , conjurer contre votre 
révolution : les rois qu'elle inti- 
mide , vos transfuges qu’elle 
proscrit , vingt luiilions d’infor- 
tunés que vous faites autour de 
vous , on comprimant toutes les 
' existences individuelles , vous an- 
noncent le danger de la premiè- 
re explosion; soyez assez grand, 
pour prévenir, par des sacriiiees , 
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le désastre de la patrie que tant 
d’hommes ont intérêt à renverser, 
et capitules avez vous-même , 
pendant qu’il en est temps, pour 
vous sauveF la honte de capituler 
un jour sur une brèche que vous 
ne pourrez plus défendre. 

Une déclaration des droits de * 

l’homme à tefaire , une nouvelle 

base à donner à la religion , le 

crédit national à revivifier, un 

code Tjéiial à adoucir , le mode 
^ • 

des impositions pnbliques à chan- 
ger , une mullitude innombrable 
de citoyens à rétablir dans leurs 
propriétés , surtout des moeurs à 
donner a un peuple qui en a plus 
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besoin que de loix : voilà , dans 
leur ensemble, les réformes que 
vous devez faire à votre consti- 
tution , si vous voulez qu’elle 
subjugue votre nation entière et 
par contre-coup les monarchies 
de l’Europe, 

De ccs^ réformes en masse 
découleront naturellement toutes 
les reformes de ces imperfections 
de detail, qui vous empêchent 
de jouir du grand bienfait d’utne 
legéneration par les lumières. 

En ne donnant pas à l’homme 
social une fausse idée de ses droits, 

» vüiis lui en donnerez une plus 
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• « 

juste de ses devoirs : dès-lors le 
peuple sera dt-sarmé , il y aura 
une force puldlque et par con- 
séquent un ^gouvernement. 

F.n éloignant le fléau d’une 
religion nationale , vous étouf- 
ferez dans son serme , le fruit 
.empoisonné tlu fanatisme ; vous 
c'iaMiroz un pacte entre la [>airie 
et fordonnalcur (.les mondes , et 
vous n’ aurez pKis que des prêtres- 
citoyens. ^ 

w 

, Le rappel du crédit national 
vous obligera à r'’'duirc par dégrés, 
jns(ju’à ranéaiitissement total , ce 
terrible papier luoniiayc , dont 


I 
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VOUS avec eu la maladresse 'd'in- 
fester toutes les classes de la 
société ; qui écrase sur-tout le 
peuple, que vous deviez protéger, 
et qui multiplie sous mille formes < 
hidêiises le spectacle de votre 
banqueroute. 

Quand vous rendrez aux ci- 
toyens leurs propriétés, ou que 
votre justice les dédommagera de 
la rigueur tle leurs sacrilices, vous 
aurez; un roi , et la pairie pourra 
compter sur les offrarides des 
ministres des autels et sur le 
sang de la noblesse. 

Eulin, lorsqu'il s’agira de fonder 
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vos loix sur la base des mœurs , 
vous srccuerez l’opprobre decetl© 
cpiuribution patriotique, qu’au 
mépris de vos engagements , vou^ 
avez rendu forcée, de volontaire 
qu’elle était dans l’origine : vous 
anéan l irez ces Monts de piété, qui 
cmsacrent l’usure et 1 impunité 
des [r.rrins, vous abrogerez ces in- 
fâmes loteries , ou l’état joue la 
ruine des peuples : sur- tout vous 
cou per és toutes les têtes de l’ hydre 
financière et de l’agiotage. 

Ce n’est pas en consultant 
votre assemblée nationale, que 
vous trouverez le mode de toutes 
ces grandes et j^néreuses ré-- 
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formes : presque tout ce qui a 
fait preuve de talent, y est vendu 
à des factions contraires , qui 
craignent ëgaltmient le flambeau 
de la raison : le reste renfermé 

y 

dans son obscure probité , ne 
sraurait donner d’essor à son 

y 

civisme,; c’est la partie ensci- 
' gnante de la nation , qui j)eut 
. srul« ici devenir votre oracle. In- 
terrogez; riiomme de lettres mo- 

O 

deste qui se dérobe à sa célébrité : 
encouragés les bons livres sur le 
gouvernement , que l’indigence 
générale empêche de publier , et 
fie tous ces rayons unis , vous 
formerez un faisceau de lumières, 

& 
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» 

qui achèvera de dissiper la nuit 
profonde , 4ont on entoure votre 
It^gislation. ‘ 

Et si dans cette stupeur g<^në- 
* raie où vous avez rëduit tous les 
esprits , le philosophe restait 
muet ; si votre despotisme 
comme celui du Calife Omar , 
anéantissait tous les bons livres de 
la bibliothèque d’Alexandrie , ou 
ce qui est plus déplorable en- 
core , les empêchait de naître 
venez dans ma prison : trente ans 
de travaux sur F économie poli- 
tique , m’ont permis de Créer des 
ressources aux états qui tombent, 

«n voulant se régénérer. Je puis 

’ V 

V * 

- i 

i 
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DEmiERS ÉVÉNEMENS 

DU REGNE,, 

CE LA CONVENTION NATIONALE T * 

O *k 

♦ 

ET SA MORT. ' - 


Le comte de Mirabeau , de- 
puis cet entretien , s’étonna de 
devenir un homme nouveau. 
Descendu âans son propre cœur , 
et voyant qu’il allait prostituer ^ 
au bouleversement des empires ^ 

Tome YL K 
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un grand talent cju il avait reçu 
de la nature pour les organiser » 
il eut le courage de préférer la 
gloire paisible mais durable d un 
Solon, à la ctlébrhé turbulente 
d'un Catilina 0|U d un Erostrate. 

Il avait eu long-temps la fai- 
blesse de croire que , dans un 
état dégradé , les petits moyens 
sont nécessaires à qui veut opérer 
de grandes choses, et d apres celle 
théorie déshonorante , pour le 
nom Français, il s’était permis 
d’instruire des sociétés de cons- 
titution , à répéter servilement 
ses oracles ; il avait acheté le 
suffrage- vénal des disiributeuis 
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littéraires de la renomniée : il 
avait fait servir for des arrisans 
des troubles dont il disposait , 
à soudoyer dans toute 1 Europe 
des agens invisibles , qui prépa- 
raient sourdement la chute des 
trônes absolus. Éfclairé depuis , 
par le philosophe du Péloponèse , 
il rompit sans éclat avec la horde 
* de ses satellites , déclara une 
guerre immortelle à tous les fac- 
tieux , et voLdut faire reposer sur 
son f^énie seul^ la destinée de la 

O , , 

résolution. • . 

Convaincu , d'après ses nou- 
veaux principes , qu’une mo- 
narchie sans trône est un monstre 

K a 


i 
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dans l’ordre des gouvernements , 
il travailla à rendre a un roi, 
qu’il avait eu le nitilheur de haïr , 
quelques-uns des privilèges es- 
sentiels de sa couronne. 

f 

Qui sçaitsi, rendu tout-h-fait 
h la raison sublime des Zènon et 
des Epictète , il n’aurait pas 
refondu toute la constitution 
Française , dont le moule originel 
est si évidemment défectueux ? 
c’est alors que R^me aurait ou- 
bl ié les crimes d’Aujîuste Triuih- 
yir, pour ne plus s'occuper que 
de la haute sagesse d'Auguste 
empereur : liîais la mort vint le 
frapper, au moment qua la patrie 
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« 

commençait à sourire à ses tra- 

J 

vaux : et la reconnaissance pu- 
blique, en enfermant sa cendre 
dans le Panthéon , ne crut pas 
que le mausolée d’uu homme 
extraordinaire , îfiit %éplacé à 
côté de la tombe des grands 

' liommes. 

» 

Cette mort mémorable fuC 
accompagnée ou suivie de peu 
d’tîvèiieinens propres à faire 
époque dans les annales des ré- 
^ volutions ; à peine' en trouve- 
t-on trois que la postérité, re - 
froidiesur les petites c^uerelles des 
grands orateurs de l’assemblée 
natioiicde , luueia dignes d’oc- 

Xv 5 


Digilized by Google 



374 


MA, P, K P U r. L I O U e; 

Ciiper lo î>urin* d’un Salluste ou 
d’un Tacite. 

L’un est la retraite forcée du 
jdîilosdphe Ncckor, le premier 
mobile d^ f insurrection Fran- 
çaise, qui longtemps tint lieu de 
'providence à une grande nation 
qui avaitscccué tous ses pouvoirs, 
et qui, contrarie dans toutes 
ses dérnàrclies , yiar les législateurs, 
qu'il avait initiés dans les éié- 
lucjis de radmluistration , devenu 
indifFéreut à la multitude qui 
avait fait son apothéose . sans 
cesser d’étra,odieiix aux despotes 
de rancicn^régime , qu'il avait 
de. voilés , CApia parle pliisrigou- 
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rcux Ostrncîsme , Djouneur tlan- 
f>>’reux d’avoir appris au peuple, 
qu'il pouvait former un poids dans 
la balance politique d’une mo- 
iiarcliie^ 

Un aurre évènement qui nous 
rapproche plus des malheurs de 
la irisie Kponinc , c est la cas- 
sation (lu diàieler , comme tri- 
bunal des crimes de lèze- nation. 

Le'Chàielet n'asait pas tou- 
jours été un foyer de lumières. 
CUi sçait que sous l'ancien ré- 
gime, il se consolait queicjueiois 
de sa nullité clans les atfaircs 
d’état , eu brûlant les livres des 
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sages. Le procès de la philo- 
soplile de la nature , en couvrant 
ce tribunal d’opprobre aux yeux 
de 1 Enrope , lui apprit peu à 
peu à üécbir sous le jpufr de 
l’opinion publique ; et à l'époque 
de l'insurrection Française , il 
était déjà assez régénéré , pour 
former au milieu d’une nouvelle 
Atliénes un nouvel Aréopage. 

Oui, disait quelquefois Épo- 
nine à son père , ils respecteront 
vos jours, ces magistrats, pour 
qui des victimes demandées par 
le peuple, sont des êtres sacrés. 
Voyez , comme ils sauvent , aveo 
Joi qu’ils interprètent , tout 
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ce qui n’est marqué du signe de 

la réprobation , que par le sceau 

des inquisiteufs ; cent infortunés 

leur ont été dénoncés comme 

de vils conjurés, et ils n’en ont 

jugé qu’un digne du supplice ; 

on diicllt qu’ils ont élevé un. 

aiirel à l'humanité, à côté de la 
* 

Statue cmbr'isée du ^atiifne de 
Carthage, qui semble la divinité 
du comité des recherches. 

J’ai quelquefois , ma fdle , ré- 
pondait le philosophe , le pres- 
sentiment queute donne la veri.n, 
'l’ant que je serai sous sauve- 
garde ^du Châtelet , je ne boirai 
point la., cig'ie , et ainsi sera 
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tromn<?^e l’attente des honmies do 

A. 

sang qui nous persécutent, parce 
que notre patriotisme est exempt 
de férocité* 

Mais ces^ magistrats servent 
trop bien la cause des lumières, 
pour ne pas fciire ombrage à une 
faction dominante qui ne veiït 
régner qu’avec des poignards et 
des gibets ; leur influence dans 
la jévcflulion î'ranÇfiise ne fient 
]vîns qu’à un 111 , et si ce fil est 
rompu , mon iiponicc éperdue 
recevra mes dciiiiers adieux—— 

I.c l^iilosopbo no' lut , en ce 
ïnoiueiU , qu’un feaillel du livre 
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de l’avenir. Le ChAtelet devait 
dire cassé ; mais le père d’Epo- 
nine ne devait être condamné 
que par la nature à mourir. 

C’était à cette époque que 
l’assemblée nationale , forcée par 
le cri public, avait cliargé le tri -s 
bunal des crimes de lèze-nation 
d’instruire le procès épouvan-, . 

table de la nuit des régicides. 

♦ 

Le Cbételet n’ignorait pas que 
les grands mobiles de cette trame 
pendant un silence de* neuf mois, 
avaient eu le temps de romjfro 
tons les fils qui jiouvaient con- 
duîre jusqu’à eux ; que le coinilé‘ 


/ 


/ 
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des recherches ardent à dénoncel 
1 innocence , le contrarierait dans 
la poursuite des sc^îdërats : que 
le peuple enfin , perverti par les 
patriotes sectaires tenterait de 
le punir d’avoir été juste. Malgré 
tant de motifs poifr être faible , 
ce tribunal resta ferme comme 
la raison , et pur connue l'hon- 
neur. Il déclara , d’après l’ins- 
tructiouv.^ la plus sévère , que la 
nuit des régicides était l’effet 
d'un complot , que de grands 
personnages de l’assemblée na- 
tionale y avaient trempé, et qu’il 
fallait des supplices d’éclat , pour 
effacer la tache dont cette nuit 

d’horreur 
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cî'horr^'ur avait couvert le ixptn 
Frriiicais eu 

* i. I 

4 

C’est ici que les Irgislaîcurs 

àclievcreut de coiixaijicre les^ 

lionunes saj:;'cs qui avaient la-vra’e 

réligicn du paiiintisuie 'que l’Ar- 

elle saillie de la raison u’t'lait 

» 

gu ores sou I orme que par des 
Amaldcitcs. \ 

Le ChAlclet fut cassé : on. 
créa une haute cour nationale 
à Orléans ; et il fût résolu jiarmi 
les chefs des représentants Fran- 
çais , que pour ne point faire le 
procès à la révolulion , on laisse - 
■ Tome YL ‘ L 
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mit, dans un oubli éternel celui 
des régicides. 

t i 

K2)onine, disait le pliilosophe , 
•cet évènement doit être ajouté 
la bizarrerie de ceux qui en- 
chaînent uQtre vie orageuse. Les 
chefs de la pairie cassent le Cliâ- 
telet , au moment où. il a le plus 

mérité d'elle , et ses magistral s- 

« 

citoyens , menacés par un peuple 
qu'ils ont voulu sauver , chargés 
d’ anathèmes par les législateurs 
qu’ils éclairaient , ne recueillent 
peut-être |de bénédiciions que 
de la part de deux infortunés 
qu’ils ont laissé languir dans la 
nuit profonde de leurs prisons. 
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Au reste , à mesure que l’opi- 
nion surnatiera sur la fanf;e où 
les fcicn'oris la tiennent ensevelie, 
ces Uéné'Jîctions solitaires de- 
viendrpnt en France la voix pu- 
blique. Plus l'esprit de paix , de 
mod(^ration et de générosité , 
sans lequel tout système de li- 
berté est absurde , gagnera la 
masse des citoyens', plus le ser- 
' vice rendu à l’état par le Châ- 
telet , pendant le sommeil des 
loix , paraîté(i au grand jour; ' 
plus il contrastera avec la lâche 
, et inutile férocité du comité des 
a'ccherches. 

I 

Tu m'auras peiU-éi re fermé les 

La, 
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'4 ^ 

yeux , ma clière Ènonine , lors- 
que la convention nationale de 
France jugera à propos de se , 
dissoudre : mais ces, considéra- 
tions te laissent un moyen pres- 
qu infaillible d’apprécier’ saine- 
nient, à la vue simple, des éîcc^ 
lions , les opérations futures do 

la prochaine législature. , 

/ ^ 

Si les corps Electoraux , ont 
le courage de tirer de sa vertueuse 
obscurité le mérite modeste qui 
^se cache ; s’ils font représenter 
la nation par des hommes supé- 
rieurs .aux préjugés du tcnipsy 
qui voyent dans l’acte sublime 
la constitution ^ les erreurs 
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profondes qui la dc^figurent , et 
leur remède ; si sur-toût ils ho- 
norent les places des législateurs, 
en les donnant aux nieml)res in- 
tègres du CliAtelet , qui n'ont 
point blessé la morale , en ju- 
geant les ciimes obscurs de lèze- 
natiori, l’élaî , n en douions point, 
sera sauvé , et comme nn lîcnv© 
qui reirou’ e son lit , ii rexieudra 
de lui- même à la r» gt n t rat ion des 
lumièrl’s. 

r.iais je ne me Ih's r;ire des idées 
sinistres de celle h i ance que l’ido- . 
làire encore . malgié ses injus- 
tices , si les socit lés seules de fac- 
tieux pèsent sa uesiiiitc' : si c’ess 

ho 
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de ce sein impur qu'on tire les 
. représentants de la nation ; si , 
malgré l'indignation publi(pie , 
on ne voit assis aux places dfs 
Cl ei mont:Tonnerre , des Péri- 
gord , des Cazalès et des Mira- 
beau, que des fanatiques de- 
venus évêques 2 >ar 1 Apostasie , 

’ des intrigants qui doivent leur 
brevet de patriotisn:e à des li- 
belles , ou d’anciens inquisiteurs , 

s./ " 

, que leur probité même ne lave- 
rait pas, auprès de la pliilosophie, 
du délit originel d’a\ oir été inem- 
■ bres du comité des recberebes. 

I 

Pendant que le pbilosopbe et 
sa fdie tachaient ainsi d’éctu'ter ' 
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4 

un coin <]a rideau qui leur cai 
cliait les destinées de la f rance,' 
le géolicr homme honnête , et 
par cette sympatliie de caractère 
de^ enu leùr ami , vint leur an- 
noncer , en versant des laimps 
de joie , qu'il allait les emmener 
dans son pro[tro appartement , où 
ils respireraient l'air le plus pur 
de la prison. 11 ne leur dissi- 
mula que c’était un bionFait du. 
comte de Mirabeau , qui avait 
sollicité l'ordre de les faire jouir 
de tous les agrt’inensde la\ie , 

f 

n’osant leur procurer la liberté, 
pour ne pas se corn promettre 
avec le eomilé des reclierches* 

- L 4 


» 
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I 

Le -vieillard ré])oridit nu pro- 
C(V(lé touclinnt du geôlier, eu 
lui serrant la main. Oui , partons • 
mon père, dit ÉjîGniiie ; ensuite , 
par un retour sur elle-même , 
lions étions si bien ici, ajoula-t- 
elle , et scs regards se fixaient 
iloulonreuscment sur l'angle dii 
i.iur , où son nom était gravé ati 
dessus de celui de Villeneuve. 

A chaque moment, le comité 
des rcclierches envoyait de noii^ 
relies ^ictimes au Châtelet, et 
le geôlier obligé , ]»our loger cette 

/ou l e d i II for î U 1 1 é s d an s r e n ceinte 

' * 

étroite et mal-saine de ses tours, 
de varier s<^s combinaisons , tira 
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alors le chevalier de Villeneuve, 
qui lui était cher , d’une es»)èce 
de cachot où il languissait, et le 
transféra dans le réduit un peu 
décoré qu’avait liabilé le philo- 
sophe. 

Le chevalier, en entrant dans 
ce sanctuaire de la vertu, sentit 
une émotion involontaire qui lui • ' , 
fit verser quelques larmes ; il se 
rappelia alors qu’il avait été dé- " 
posé , pandant quelques heures, 
dans ce même lieu ,.la premü rô 
nuit de sa captivité ; qu ü y avait 
gravé un nom Lien cher- à son 
C'v^nr , ei un mouvement inachi- 
pal le ht s'éiaucüii vei-s l angl« 

L i 
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du mur où devait etre le nom' 
d’Époiiiiie. 

II faut connaître toute l’yvresse 
d’un premier amour , qui espère 
d’être heureux , pour peindre 
l’extfjse voluptueuse du jeune 
infortuné , quand il reconnut 
î'écritUre irembhinte de la fdle 
du philosophe. J1 toudje à genoux 
devant ce mon um eut de la ten- 
dresse la p.lus vertueuse : puis- 
sances célestes , s’écrie- t-ii , elle 
a donc habité ce séjour ! elle 
sçait que mon coeur flétri par 
les revers , est encore |iein de 
son image; son ingénuité s’cifi 
^jaorgueillitpput'êtrc . . . i'’i appé| 
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tyrans, je mourrai plus fortuné 
que vous. 

f Un (îe CCS tyrans ^tait <îerri'TO 
le clicvaïiar ; ’ c’ëîaii; un des 
inonibres du cornÎK^ des reclici- 
cbçs, qui exerçait une sorte de 
police dans les prisons. A la vue 
dos deux noms grav<':s dans Tan- 
jgle de la mitraille, et prison- 
nier qui se prosternait devant 
eux, il devina sans peine le scctg!;^ 
que la perspeclivé de la mort 
n’avait iauiais pu arraclier h i’in- 
fortun'ë. Homme dangereux , dit- 
il, votre aveugle araourm’ reliure : 
vous cachés un litre distingue* sous 
3ç nom vil d’un esclave. La cens- 


» 
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piraüoil dont le peuple voufi ac- 
cuse , pourrait, je lô vois, ii être 
plus un problêuie : [>répàreü-voiis 
à être bientôt ju^ê'^il faut , ou 
que l’élat s'acquille-envers vous 
par votre liberté , ou que vous 
vous acquittiez envers lui ptir 
votre suppiiœ. ' 

Le jeune captif répondit à 
rinquisiteur d’éiat, eu lançant 
sur lui un «le ces regards qui 
écrasent fiionnne de san<^ , des- 
tiné a avoir des remords. Celui- 
ci se retira le co^nr ulcéré, 'et 
se promet tant Inen «i'instruirô le 
])ublic de ce. coup-d’a ib de mé- 
pris, dans le mêiuoire qu'il allait 


♦ » 
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^ f ♦ 

imprimer contre Famant d'Epo- 
niiie. 

Cepend.ant le hruit, qn’on allait 
instruire le ['rocès d’un clievali(?r 
de Maltlie , du nom de "Ville- 
neuve, ne tarda pas a se répandre. 
L’Ami du Peuple et son Orateur 
en inslruisirent les énergumènes 
de la caTu'rale : comme le nliilo- 

I k 

soplie et sa lille ne lisaient point 
ces inepties turbulent e§ , ils n’en 
sçurent rien , mais une j)areillc 
découvêrîe n'écl!ap[*a pas à la 
vigilance inrjuiète de Zima, do 
celte sensible Zima , cjui, le coriir 
plein de l'image de son premier 

► t 

t 

I 
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libérateur, le «lemandait depuis 

un an à toute la naiure. 

« 

Pendant qu’on s’apprêtait^ au 

Chatcîet à juger le prê^iendu crime 

de leze-riation du chevalier de 
« 

"V iîleneuvb , il s’ en commettait 
'de réels , dans toutes les provinces 
du nouvel empire Français. On 
« égorgeait dans la métropole et 
aux Colonies , au nom d'im code 
de loix qui n'exisLait pas encore ; 
la Provence voyait pendre à un 
arbre, le plus renommé de. ses 
j arisconsultes , pour avoir* tçnté 
d’éloigner de la monarchie le 
liéau du Républicanisme ; on dé- 
.vorait près de Lyon le coeur «an- 
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f»lant d’un vieillard , coupable 
d’a\ oir défendu ses foyers, contre 
des assassins disciplinés cjui avaien t 
le nom de libené sur leurs dra- 
peaux. 

t 

Un crime de lèze-nation non 
moins iraport îmt , à cause de . 
raveu du moins tacite de l’as- 
semblée nationale, était la rigueur 
de la détention du monaiVpuî , 

I 

dans son palais des d liuiieries. Un 
, décret des législateurs a\ ait statué 
sur la mesure de T éloignement ♦ 

Cl 

du prince' pendant le cours de 

f 

ses sessions ; et ce décret , comme 
lalaguctle de'Papirius, avait fixé 
l'espace ciiculaire cm'il pouvait 


•I 

N. 
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francliir à un rayon de vingt 
lieues, Louis seize, d’après cette 
aulorisnîion solemnelle de ses 
douze cents collègues en pouvoir, 
s’imagina qu'il jwuvait sans crime 
s’éloigner de deux lieues de sa 
capitale , et monta en voilure 
à midi avec toute sa famille, 
pour se rendre à son château 
d^ Saint-Cloud ; mais un peuple 
armé, et le blaspliémc dans la 
boucle, virit .rinveslir dans la 
4lf cour de son palais , et , au nom 
de sa suprématie, lui défendit 
. de partir. Ln vain, le maire de 
Paris et le commandant de la 
garde nationale interposèrent- ils 
leur autorité, pour sauver ce nou- 
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vrr.îi criiFC n r<5volnl jon ; lo 

roi fut oI.lijK' de rc:onrner tris- 

. . > 

tüuis Sf» prison , se con- 

ten'eut de dire, avec niriertume , 

/ 

fju'ajMrcs n\ < *ir remlu libres tous 
ses siijeis . il étaii bien éîor.nant 
que seul dans ses eiais il fut es- 
clave. 

Celle infraciion de tontes les 
loix des nuuiai chies avait ameré 
1 ^*scbiv{“j(* jiiisoiine du mo- 

Lj 

nargue : elle amena erisuile par 
contrecoup, ce qu'on a appeité 
dans la langue de ses oppresseurs', 
le crime de son évasion. 

i 

Louis XVI , qui juscpdd ce 
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moment avait pardonné à une 
constitution née au milieu des 
orages, de s’étre défié de sa pror 
bité , en 1 encliainant auprès 
d’elle , n’eut pas la force d’at- 
tendre encore quel(|ue temps 
que les ennemis du trône , en 
se déchirant eux-mèmes, se fissent 
justice.il résolut de se dérober 
à ses geôliers , et d'aller dans 
une forleresse des frontières , 
dont il serait maître, négocier 
avec les régénérateurs de l’état, 
l’indéj^endance de sa couronne , 
le rappel des princes de son sang 
et le désarmement dérAlIenjagne. 

Ce plan n’avait par lui-même 
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rîen d’odieux , et on l’a calomnié» 
en disant qu’il tendait à produire 
la subversion de * la convention 
nationale , la guerre civile et la 
banqueroute. 

La convention nationale der 
venait plus absolue que jamais , 
par ra’hsonce du seul pouvoir 
qui pouvait servir de frein à ses 
conquêtes. Lllc avait pour elle 
i’inllucncedes lumièresqui l'avait 
organisée, le bonbeur des peuples 
■qu elle p'roiiiettait puir un grand 
nombre de ses décrets , et la 
création adroite de la garde na- 
tionale , qui lui assurait i appui de 
quatre millions de bayonnettes. 
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lî n’y aurait assur(^ment point 
eu (le sang 'répancîn , pour dé- r, 
i"eiidre un monarque qui , par 
amour de la paix , dès le com- ' 
menccincnt de la nnolution ^ 
s’était défœné lui-méme < puis- 
qu’après l’opprobre dont on l'a 
couvert en rarréiant , il n'y en 
a point eu pour le venger. 

La banqueroule était un vain 
épouveiitail pour la niultitncîe ; 
car , ou le Congrès enire les 
plénipofcmiaires du irôiie et ceux 
de la convcnîion na’.iqnale , au- 
rait, en conciliant tous les inté- 
r(''-ts , i'amen<i la j^aix gérubvile, 
et alors le numéraire aurait re- 
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paru avec la ccnfiance ; ou la 
discoole se serait rallimiée plus 
cjuc jamais', et d.ins (^tte liy no- 
tlièse . les Mpjislateurs, qui avaient 
entre leurs mains le fameux secret 
deMidas, celui de changer tout 
en or , auraient encoi^, en créant 
de nouveaux papiers-monnaye , 
ébloui le peuple p>ar le pliantômc 
de r opulence univers'elle. 

Ajoutons. qu’il ne fut jamais de 
rintérêt de Louis XVI, de faire 
un pacte avec les ennemis-nés 
de la f’rance , pour rentrer â 
main armée dans l'héritage de scs 
pères; de renoncer, par cette 
dernière ressource du désespoir , 
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• / ' 

à r estime de vingt millions 
criiomines^qu'il possédait encore, 
et d’acliever , en quittant touL-à- 
X fait ses étals , d’abdiquer sa cou- 
ronne. 

Le plan^ secouer ses cliaînes, 
pour U'avaiHer ' à la restauration 
de l’état , avec toute l’énergie de 
la toute-puissance , n’avait donc 
rien en lui«méme , dont la saine 
politique put s’indigner ; mais le 
peu de dignité, qui fut mise dans 
sou exécution clandestine, jetta 
autour de lui un nuage de dé- 
faveur , qui ôta tout le prix dft 
ridée primordiale. 
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Il me semble qu’une reine d’un 
grand empire , ne devait point 
quitter , au milieu des ténèbre^ , 
son palais en criminelle , em- 
pruntant le nom inconnu d’une 
baronne de Cork, et ayant auprès 
d’elle le maître de vingt-cinq 
millions d’hommes , déguisé en 
valet de chambre. Une pareille 
évasion est plus digne du roi sans 
couronne, Théodore de Nôuhoff, 
que de la hile de Marie-Thérèse 
et de riiériiier du trône de 
Charlemagne. 

il fallait que le jour, môme de 
l’attentat populaire qui arrêta le 
Voyage de Saint-Cloud , Louis 
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^ m 

■XVI SG' présenLit à l’asscmblro 
nationale avec le prince royal , 
scs ministres , et. un cortège nom- 
breux d’ancienne noblesse , et 
qu'il eut le courage d'y pro- 
noncer, du fonds d'un ccxiir èmu, 
le discours mâle et ferme quo-.)e 
vais transcrire, d'après les papiers 
du philosophe. 

<c J'étais votre maître, avant 
« (tue les mai.heurs de la France , 
« que je n'ai point faits, vous ap- 
« prissent à devenir le mien. 

<c Les soixante monarques qui 
¥. m'ont ]trécédé , ont pu , je le 
et srais ,, porter aiteinte à la sou- 
■ « \ eraiueié 
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•< verainetë de la na;ion c’est 
« ce qu’ont fait les princes dans 
« tous les âges , quand les états 
« ignorant leurs droiis, ont eu 
« la faiblesse de se met Ire en 
« tutèle ; mais enfin jesuisflié- 
tc ritier légitime de ses 'soixante 
te monarques; loin d’avoir usur[>é 
« sur mes peuples , je leur ai fait 
« 1 abandon volontaire des plus 
« beaux privilèges de ma cou- 
<c ronne : je ne me suis réservé 
« que le droit de coîicourir à une 

.J 

<c législation bienfaisante qui doit 
«.les régénérer, et la perspective 
<c touchante d’étre heureux de 
<c leur félicité. 

Tome VI. M 



ZOG MA R F/P U.B L I Q ü Ë,* 

S’il existe un contract prî- 
« initif entre les rois et les na- 
et lions , celui de la France avec 
« le descendant de ses premiers 
» souverains , n’a pu être rompu 
te par la générositc^ et l’étendue 
« de mes sacrifices. 

« Si vous représentés une 
« grande nation , que plusieurs 
« siècles de despotisme ont dé- 
« gradée , moi je représente ces 
cc conquérants de la première 
« race, qui ont subjugué les Gan- 
te les : ce Charlemagne , qui par 
« son code a élevé les Français 
tt à la hauteur de son génie : ce 
ce magnanime Henry qui pou\ aut 


f 


Digitized by Google 



«. vous r<’gîr avec son épée , a 
« mieux aimé vous gouverner 
« avec son cœur ; ce Louis XIV 
c< dont l'orgueil même a contri- 
<c Imé à vous remire aüx yeux 
« de l'Europe , le sentiment de' 
« votre dignité , et qui peut-être 
ce a expié le crime de ses guerres , 
cc en vous donnant un siècle de 
<c lumières. 

cc .Te vous ai- appelles pour exa- 
« miner avec moi notre pacte pri- 
cc initif , pour en n.odilicr les 
ce clauses , pour unir si iiuiinw- 
cc ment l’état et le tronc , quo 

vous })ussiés vous honorer un 
te jour de mon dévouement, à la 
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» 

ce volonté générale , et moi m’é- 

w norgueiliir de votre indépen- 

• 

ce dance. 

<e Voyons maintenant , avec 
« l'esprit de concorde et de paix , 
ce si parmi les choses mémorables 
ce qne vous avés faites^ pour iiii- 
« primer au nom Français un 
« grand caractère , il ne vous 
ce est rien écha[)pé , dont la pos- 
ée léiité rougisse un jour pour 
<c vous : rien, dont les puissances 
<e étrangères , liées d'iruérét avec 
e< ma li.aison , ayent droit d'ac- 
ce cuser- votre injustice envers 
k moi ou dumoins votre iiigra- 
k titude. 
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« ^ onsëtiës clans l’origine des ‘ 

flc f'tats-grncraux, inslrumenls ser- 

ct viles des rois naesprcMécesseurs, 

« » 

« f[uand ils avaient quelqu’éner- 
« gie. Il vous a plu de conquérir, . 
« les armes à la main, le titré 
« d'assemblée naiionale , afin 
« d’avoir un prétexte , à l’ombre 
« de cette vague dénomination , 

« d’asservir votre monarque , 
cc dont vous coninicnciés la lon- 
<c 'gue minorité ; et main tenant 
ce qu’il ne parait respirer que 
et par votre bienfait, vous ast 
•a pirés au nom de convention 
ce nationale, pour avoir le droit 
« d’asservir la nation même , 



MA » EPir B L IQtri. 

Je lui ô.ler le pouvoir Je re- 

\ 

« viser votre îéiîîslatiou. 

O 

« J ai «''td aîlitrn?é trn moment, 
tt }e Jois l’avouer , Jn progrès 
U Je vos premîores con(jLTeles : 
*f la voix Je lliomieur seinl)}ait 
<4 alors me prescrire impèrieu- 
« seir.ont Je transmettre à mon 
«I Fils la couronne Je mes pères 
. *e Jans tonie son - cùnû 

w j eus la Faiblesse tlo consentir 
qu’on appcllAt une iuj::ét; au- 
a tour Je ma capitale, uou pour U 
« fouJroyer, ce qui eut été le 
« Jernier pèrùxle Je la Jénience*' 
et Je la Férocité ittais poux 
tt la lappcDer, jxar Fâ^ipavcü 
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tt ijaçant de la force publique , 

« à l’ordre antique clauxmaxiincs , 
cc de son gouvernement. 

« Mais si on a surpris mon 
« équilé et ma religion in a - 
« radiant un acte oppresseur , 

« contre lequel tout le reste de . 
« ma vie dt^pose , ’n’ est-ce pas 
<t l’aiid.îce de vos principes qui 
(c fcmidait avoir ])rovoqué ma 
<c r.bsistance? votre conquête du 
<( t i I i;e ri ’ assripbiêe nat ionale, san s 
« iiu'ii et sans 1 ordre tie 

« vos mandataires , a été ie pr<i-' 

U micr acte d’h osli lit ê entre nous • 

<c j’ai cru y voir non le partage 
tt mais l’ exercice exclusif de U 

' M 4 

0 
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/ t 

S , 

ce souveraineté ; et mon confnict 
• ce priiniiiFà la main, je me suis 
<e mis en défense. 

« Quoiqu'il en soit, la voix 
te piiiJlque a décidé^ entre "vous 
ce et moi. Le patriotisme, en Cor- 
ée rompant mon année , lui a fait ’ 
ce un devoir sacré de me déso- 
<t 1 j( ir ; les tours de la Bastille en 
te s'écroulant , ont entouré mon 
et t roue de leurs décombres : alors 
ce j’ai vu queréiat était nr';r ]>our 
ce un nouvel ordre de choses , j-ai 
et pii-i , çt pour la première fois 
. ce en France , la majesté royale 
te a cédé à la majesté de la nation- 

A 

t» ' 



Digitized by Google 



MA RÉPUBLIQUE.* 2l5 

‘ . / 

ce L’exoiaîion fie mon erreur 

a été aussi &o!uninelle que 1 er- 

« reur niriiie. J a’ disgracié un 
« ministère provoricaieur , j ai , 
« renvoyé aux fronlicres des 
ce trouj‘es susjiectes ; je suis venu 
ce moi-meme, a\ ec toiiie là loyauté 
« de ranliquc (ihevalcrie , -me 
« mellrè sfTiis la siu\e^arde de 
<c mus vaiiiijucurs ; et , l'ra\ant 
ce l’avenir le [ilus sinistre, je me 
« suis laissé traîmjr eu triomphe , 

« dans les murs <1 nue capitale y 

» 

<c qui s'éuorgueillissait du mas- 
<t sacre de mes olyciers (ft de la 
•c chute de mes lorteresses. ' . 

« Taris et. la France entière ^ 
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« cniroïit en ce moment h Î4 

w- fi ancliioe <ie mon retour ; voas- ■ 

tt mc'me , dans le décret qui siii- 

« vit la cessation des troubles , 

« vous déclai ares ^ què je veïsais 

« d acqtu'rlr })Ilîs que' jamais des 
* 

« cîroiis à la confiance de mes 
<t peuples, tin mois après , voire 
oni liousiasine pour moi, prit 
« encore un nouvel essor; tar 
« lorsque le clei 'ié et la noldes.se 
« .me prouvèrent leur amour pour 
a> le u ône, par le iir.ssacri lices pour 
<< la pa.'rie , voies me predainai os ^ «. 

7, a la îiiee de i iMu ope eniière,' 

<f re.s^taurateur de la libexié Frais- 
« çaise. 
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♦ V Si depuis , jn n’ai jamais vnri<^ 

« dans les principes que je tenais 
« de vous meme , pourquoi 1 ëtat, 

* <c que vous gouvernés , a-t-il cess4> 
« d’ctre un avec le trône ? pour** 
« quoi m’a-t-on toujours regardé 
« comme un ennemi qu'il fallait 
« humilier, et comme Tusurpa*- 
« leur d’un pouvoir qu'il fallait 

K ab battre ? ' ' 

« 

« Je n’avais de rapport avec 
« vous que cortime un roi aban* 
« donné de ses sujets , qui vient 
« ca^^tuler avec la force qui l’a 
« détrôné , ou comme un p6ro 
« tendre qui vient consulter ses 
et fils aînés , pour rétablir la coa- 
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corde et la prospérité au sei** 
cc de sa famille. 

« Si j’ai capitulé avec vous sur 
^ « la brèche du tréne , il fallait 
' ec me traiter 'avec tous les hon-, 

« neurs delà guerre qui m’étaient 
« promis : il fallait respecter le 
« malheur d’un souverain , qui 
<c n’étall couj'able que de se voir 
ce issu de soixante despotes. 

« Si j’étais alors un père sen- 

/ 

a sible , qui , pour éj>argner le 
ce sang, vient confier sa destinée , 
» aux aînés de sa Famille #1 fallait 
ce disculer | .aisibiement avec moi 
«. la nature du cüntrat)»paternel , 

<c le 

« 

‘ V' 


!■ à „ 



PC le modifier dans les articles qui' 
« compromettaient la lifierté 
ct n^rale , attacher le faisceau dos 
« loixavec le lien des nirieurs , et 
« épurer ai nsi la rigueur de le in- 
et pire par le charme de 1 obéis- 
« sance, 

« Sous quelque point de vue 
« qu’on envisage cette révolu- 
« lion , Oii imejustice sévère vous 
« imposait le devoir de négocier 
« avec moi , la conciliation des 
€t droits imprescriptibles d’un 
et grand peuple avec les privilèges 
<c de la couronne ; où si comiLa- 
« tre auniilieu des ruines était vo- 
«e tre élément , la politique voua^ 
Tome VL - N, 
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« commandait encore d’être gd- 
cc n éreux en \ ers vot re monarque, 

• « l'uisque c était l’unique moyen 

a (! exj ier aux yeux deslumières 
Cl le crime de votre victoire. 

ce Maintenant , voyez les amer- 
, te tûmes dont on sème ma vie, de- 
« ))uis plus de vingt ir:ois , la grâ- 
ce dation raffinée qu'on met dans 
et le déjiouillenient de ma coû- 
te ronne , les crimes qu*on me 
« prêle , les opjuobres doi^L on 
te me couvre : \oyez , dis-je . ce 
’ te spectacle terrible , et jugez vous. 

et Je ne vous entretiendrai pas 
cc des libelles, que la licence éffre- 


* > 
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« née de ïa'presse multiplie cha- 
cc (rue cont re moi. J’ai mis en 
« les lisant la main sur mon cœur, 
t< él sur de mon innocence , j’ai 
« dit avec Théodose , à la vue de 
« ses statues qu’on mutilait , j* 

« KE SUIS POINT J-’LFSSii. 

et Mais par quel délire de féro- 
ce cité , a-t-cn laissé circuler dans 
ce ma Capitale , et jusqu’au sein 
et de ma cour, des écrits du Cy- 
tc nisme le j-lus ténébreux , où 

t 

« me déchirant dans l’endroit le 
te plus sensible ,’sous prétexte, de 
<t quelques traits de frivolité, on 
« peint la sage compagne de mes 
ce peines , comme l’Jiéritière des 
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« Messaline et des Frédégonde % 
cc où parceque l’or de 1 <^tat s est 
cc égaré quelquefois dans les 
et mains des favorites , on 1 accuse 
a de l’avoir livré aux ennemis de 
ce la France ? votre silence cou pa- 
« ble sur ces absurdes calomnies a 
« fait croire qu’il importait à la li- 
ce berté publique , que mon coPur 
c< entouré de soupçons , se défiAt 
cc de la femme a grand caractère , 
cc qui vous a donné un héritier de 

« ma couronne. 

« 

. « Avant que par amour- pour 

ce mes sujets , je vous eusse donné 
ce une existence légale , j’étais en 
jic France l’unique législateur ; 
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c< maintenant que ce titre formi- 
« dable vous est confié , c^est 
K moins en faveiir de la naiion 
« que contre moi que vous faites 
<c des loix ; vous avez an.’aiiti une 
<c noblesse qui relevait mon trône 
<c aux yeux deS étrangers , et un 
« clergé qui le rendait sacré à la 
■« réligion de la multitude ; vous 
« avez concentré en voüs seuls 
(c tout l’txercice d’une souverai- 
« neté , dont un titre de douze 
' a cents ans m'assurait du moins 
<c le partage ; vous m'avez ravi 
cc jusqu'au - droit de faire grâce , 
« droit sans le quel, dans des tems 
<c de troubles , une justice sévère 
(c n'est qu’une grande iniquité ; 

N 5 
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I 

K VOUS avez voulu que quand des 
ft factieux puissants viendraient 
K renverser votre ouvrage , je ne 
« combattisse contre eux , que 
« comme le Satan de Milton , a-* 
« vec mon impuissance et ma 
« nullité. 

I 

/ 

« Quelle est cette constitution, 
<c monument informe de lumières 
<c et de déraison, que vous avez 
(c enfantée sans ensemble, et que 
« vous me faites sanctionner de 
« meme? est-ce qu’un Code ne 
« tire pas toute sa force de son u- 
c< nité ? qui nous dit que la sages- 
« se de telle loi isolée , ne fera 
c< pas injure nia raison de celles 




f 
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et -qui doivenr la suivre ? vous n’à- 
« vez pas le pouvoir de faire adop- 
te ter à la France sa consütution , 
et si ce n’est en masse , et moi mé- 
« me je ne me dérobe au crime 
et de cette sanction partielle que 
et par son invalidité. 

ce D’ailleurs , èn vertu de quel 
et droit , si ce n’est de celui de 
<e conquête , m’avez vous inter- 
et dit la faculté de discuter avec 
et vous , une cousiitiuion, dont je 
<t,suisJune partie aussi intégranto 
<t et aussi essentielle ? quoi je 
te pourrai modilier, où même ré-* 
« jetter, des inslitui ions qui ne me 
tt présententqu un vague intérêt, 

N 4 
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<c‘ et il me sera cl(^ fendu d’éxamî- 

« ner le pacte nouveau qui me lie 

« avec vous , le pacte par lequel • 

mon peuple est Tiion petiple , et 
« 

« en vertu duquel je suis Roi ? 

te , ^vez vous l’orgueil de croire, 

« avoir donné a votre Code une 
« perfection et une stabilité , que 
« n’ curent point ceux des Lycur- 
tt giie , des Numa et des Zoroas- 
«. ire? alors vous ne devez exiger 
« delà nation et de moi , que cet- 
« te foi aveugle , que les cultes re- 
« vélésooiniîiandentà la crédulité: 

« av ez vous le bon es])iit desup- 
<c poser vos institutions sujettes à 
l’erreur, comme f entendement 
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tt humain qui les a dictées ; alors 
ft un examen sévère de ma part 
« est plus utile à l’état , que ma 
« sanciioii. Sons quelque point de 
« vue qne , le problème politique 
cc soit envisagé, mon acceptation 
cc pure et simple d’une constitu- 
cc tionqui est à peine commencée, 
« est où une dérision , où une in- 
u, jure à la raison de mes peuples. 

a Cependant on est parti du 
« principe , que le descendant de 
(c soixaiilfe souverains absolus n’é- 
« lait pas le maître de refuser son 
a acceptation pure et simple à un 
« Code dirigé contre lui et qu’il' 
ne, connaissait pas ; une nuit 

N 5 ' 
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« lioiriblc et qui devrait jamais 
cc ctre emicée de vos annales , des 
« biigands sont venus , la ra^e 
« dans le c our , 'et le blaspliôme 
<c à la bouche , m’investir dans 
<c mon palais, cgoi'i^ür mes gardes,. 
Vc présenter mille morts à la mere 
et, ai!i.usfc du prince destiné à ré- 
« aner sur vous , et me traîner 
a avec opprobre , comme un ty- 
« ran vaincu et déli ôné , au mi- 
<c lieu de l’ enceinte de ma Capitale*' 

ce Un attentat plus grand cn- 
<c core , à couronné cette 
ce nuit désastreuse : vingt mois se 
ce sont écoulés , et je ‘ ne suis 
ce pas vengé. 

, 'i 

y 
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« Dans le silence des loix et de 
.« leurs dé|fOsitaircs , pria craint 
« que je ne rendisse quclqu’cncr- 
c< gie à un sceptre qu'on tenait ar- 
ec vec moi courbé vers la fange , 
ce et mes vainqueurs sont devenus 
ce mes geôliers, dans ma nouvelle 

I 

ce prison des Thuileries. 

N 

<c Cependant cette garde natio-"^ 

<c nalc , quisurveillaiv iüutcs mes 

ce (lémarclies , poui aii cru oro / fi e 
« 

ce coiisidti éo comme une carde 

d'honneur' ; a.ussi je uic suis 

» 

ce consolé iong-tems avec ce [diau- 
<c tvUiie de liberté ; toute faible, 
ce toute délabrée qu’elle s'of- 
(c Irait , c’ était une espece de 
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<c planche après mon naufrage; 

<c Ceitc derniere ressource de 
a mon hna>;ination bienfaisante, 
« vient de nouveau de m ètre en- 
ct levée ce malin iriéme , une po- 
cc puîace iniineiise,que lagarde na- 
« l ionale , n'a pu où peut être n’a 
« pas voulu reprimer /est venue 
ce me sipniiier, avec toute la dure- 
ct téde faudace impunie, que je 
c< n'étais pas libre d'aller respirer, 
ce avec ma famille, à deux lieues du 
ce tlitaire de vos sessions; j'airé- 
« sisté trois heures , pour sauver 
ce ce dernier crime à la révolution; 
ce mais la force de l'anarchie Fa 
ic emporté surda force des loix, 


.1 
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m 

« et je viens de reprendre mes 
«c fers. 

« Des fers au monarque par qui 
« seul dans ses états tout le mon- 
« de est libre ! non c’est trop m’a- 
cc vilir ; c’est trop Dire injure d 
« CCS iriiliions de ciiovens Ver- 

V 

« tiieux, à qiii je encore clier. 
« Je briserai, n’en doutez point, les 
« portes de la prison où \ ous mo 
<c dt' tenez ; je n'ai besoin d'au- 

cc ciiiPsecouis : rn<Hi nom , mes 

* 

cc droii,s , et j’ose le dire , ma ver- 
« Ml , quand je le voudrai , me 
(c vaudront une armée, l^ibrcen- 
K Hn , j'irai ^v iviiic'r de ma présen- 
té ce, des provinces dans ie déses- 
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♦ 

c< poir^qûi implorent mon appui ; 
ce j’irai , si le salut de la Patrie 
et l’exige, jusqu’aux frontières de 
te mes états, négocier en souve- 
, c< rain avec les Ilois suspects , qui 
« sous prétexte de me défendre , 
« tenteraient de démembrer ma 
« monarchie.'# 

ce Et ne calomniez pas cette 
ce médiation, en disant qu elle ap- 
« pelle en France ,les puissances 
« étrangères : je déclare solemnel- 
(t lement que je regarde comme 
' 5) un crime (le faire iuiervenir les 
« ’Piois dans ma querelle ; et si 
ce malgr(‘ moi ils s'armaient pour 
ce ma cause, c'est à la tête de l'ar- 
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cc iTu^'e même avec la quelle vous 
c< assiégerez mon trône , que je 
« me mettrai pour les repousser. 

« Mon éloignement inomen- 
« tant; de cette ville , devenue le 
c< foyer de toutes les discordes et 
« de tous les crimes, amènera en-' 

core inoiiip la guerre civile ; je 
<c ne V r 1 1 \ a ü i 1* tf a i ni t' t t| u e con- 
te tre les pernu]:at cnrs. et non con-‘ 

« tre des citoyens, et si , par une 
te fataliLt'que jenepeurrais vain- 
<t cre , mespt uplesse tiou\ aient 
« forcés à s en lied ëçl tirer pour 
t< mat]ueieile, j'imiLorais ce sage 
te roi d’ 1 -gypte Sabbacon, qui iu- 
« vite par un oracle à un liiassacr^t » 
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« de prêtres , crût que le eiel lui 
« défendait de régner; j’abdique- 
« rai ma couronne. 

f 

Le pliilosophe était persuadé 
qu’une pareille harangue était un 
vrai manifeste contre les perturba- 
teurs ; et que l'effet indubitable 
de ce manifeste , aurait été de ral- 
lier tout les bons citoyens des deux 
partis sous les drapeaux réunis de 
•la Patrie etde la ccruronne. 

Au lieu de cette démarche vi- 
goureuse , Louis XVI trompé par 
une intrigue de cour, quitta son 
Palais en fugitif , avf3C les anxiétés 
d'un coupable qui aurait des re-ü 

h. 
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mords ; et comme les fautes des 
Bois appclient les crimes des su- 
jets, l’inforiuné Monarque se vit 
arrête^ sur le pont de Varenncs , 
par des hommes qui mirent le pa- ' 
triolisme à outrager leur souve- 
rain , par des hommes que des dé- 
crets des législateurs ont récom- 
pensés et dont les noms n’en arri- 
veront pas moins cotlverts d’op- 
prolire . auj>rès des sages qui so 
chargeront d’en crayonner l’ his- 
toire. 

* A 

Depuis cette époque, si Hétris- 
saute pour l’honneur Français; 
la convention nationale se laissa 
maîtriser par les évènements ; elle 
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souffrit que Louis XVI fut traîné 
de ville en ville , aumilieu des im- 
. prf cations d’une miiltif ude qui se 
croyait libre, parceque rien ne ré- 
frénait sa férocité : elle vit de sang 
froid le nom de ce prince, n’a gue- 
res l’idole de ses peuples , arraché 
de t ous les monuments de la Ca- 
pitale , et n’avoir pliîs d azile que 
le cœur de quelques sages ; et 
consacrant par ses décrets ie plus 
coupable des interrègnes , elle 
s’attribua la plus impérieuse des 
régences , pendant que le Monar- 
que resserré plus que jamais 
dans sa prison , n’avait pas me- 
me le pouvoir d'abdiquer sa 
couronne. 
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Enfin cettle convention natio- 
nale, après a\oir achevé son code, 
et en avoir interdit, pendant long- 
teins* la révision à la nation qu’il 
allait enchainer , se démit de la 
touie-puissanqp , et alla mourir 
obscurément, comme le Rliin au 
milieu des sables , en tentant de 
couM'ir de gloire le serment petit 
et indiscret du jeu de paume. 

FIN DU SIXIEME VOLUME.; 
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